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1 . BlIT DE LA MISSION 
Cette mission a ete realisee au titre de la convention 
FAC-GERDAT/CONGO. Deux objectifs etaient assignes a cette mission. 
- Acheminer a bonne fin la cartographie pedologique du 
Centre. de Recherches Agricoles de LOUDIMA. La prospection rea-
lisee par Monsieur MAPANGUI etant presque achevee. 
- Mettre en route une caracterisation physique des 
principaux sols de la station. 
2. CARTOGRAPHIE DU C.R.A.L. 
Le but de cettc cartographie etait d'avoir un document 
pedologique susceptible <le donner des indications fiables sur 
l'homogeneite des terres afin de determiner les zones favorables 
a !'experimentation agronomique. 
2.1. Normes de prospection 
Compte tenu de la superficie du Centre de Recherche 
(plus de 1200 ha) il a paru suffisant de realiser une carto-
graphie a l'echelle du 1/20 OOO vrai, c'est-a-dire avec au moins 
1 profil pour 4 ha. Dans un deuxieme temps une cartographie tres 
detaillee au 1/10 OOO OU mieux au 1/ 2000 pourrait etre realisee 
sur les zones reconnues comme favorables pour !'experimentation 
agronomique. Ce dernier travail ne devant etre realise que 
progressivement avcc la misc en culture des terres. 
Les observations ont et6 rcalisees selon un reseau 
regulier de layons espaces de 200 metres, les profils s'etant 
creuses tousles 200 m jusqu'a 1,5 m de profondeur au moins. 
En outre, des observations ont ete realisees entre les profils 
pour localiser les accidents de terrain. 
En raison de la tres grande homogGn6ite des profils 
pedologiques, la cartographie a ete basee essentiellement 
sur le modele. En effet, on a constate, d'une part que divers 
types de sols sont lies a certaines formes du relief, tandis 
que d'autre part, le modele introduit des heterogeneite 
majeures dans le regime hydrique des sols. 
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Pour cela on a exploite de fa~on intensive les photo-
graphies aeriennes panchromatiques et infra-rouge au 1/20 OOO 
qui avaient ete realisees a cette fin en 1979. 
Tous les profils ont 6te J6crits en utilisant les fiches 
directement informatiquables du syst~me STIPA compatible avec 
le Format International de Transmission de Donnees de Sol. 
Seize profils ont ete preleves a fins d'analyses de la-
boratoire. Toutes les donnees, descriptives ou d'analyses, ont 
ete mises en banque de donnees pedologiques. 
Pour permettre une vue d'ensemble et une meilleure com-
prehension, la cartographie deborde largement les limites theo-
riques du centre et s'etend jusqu'a la LOUDIMA. En dehors 
de la station les limites sont uniquement issues de la photoin-
terpretation, sauf pour les alluvions recentes de la LOUDIMA. 
2.2. Unit6s cartographiques 
Une dizaine d'unites cartographiqucs ont ete distinguees. 
On peut les regrouper en 2 ensembles bien <listincts separes 
sur le terrain par la "cuesta c.l 'entaille <le la LOUDil\tA. 
On a ainsi distingue d'une part, les alluvions de la 
vallee de la LOUDIMA et d'autre part les unites cartographiques 
qui constituent ce que l'on a coutume de designer par "plateaux 
de la vallee du NIARI". 
2.2.1. Vallee alluviale de la LOUDIMA 
Situee en centre-bas des plateaux, desquels elle est 
separee par un gradin tres raide <le 20 a 30 m de denivellee, la 
vallee alluviale de la LOUDIMA a une largeur totale irreguliere 
mais souvent voisine de 2 km. Plusieurs niveaux de terrasses y 
ont ete distingu6s, mais seule la basse terrasse subactuelle et 
la moyenne terrasse gravelleuse occupent des superficies impor-
tantes. Une partie de la vallee est occupee par des formations 
colluvo-alluviales. 
2.2.1.1. Alluvions moyennes graveleuses 
~es lambeaux de terrasse tres fortement entaillee dominent 
la terrasse subactuelle de quelques metres a plus de 10 m. Le 
materiau est essentiellement graveleux, lite avec des passages 
sableux ou des cailloutis. Les blocs sont rares et le plus souvent 
semblent correspondre a des blocs de cuirasse graveleuse empruntes 
a la terrasse ancienne. Les cailloutis sont relativement peu 
arrondis et ont un faible indice <l'emousse; ils se composent 
essentiellement de chaillcs, silex et autres debris siliceux . 
. • • I ••• 
3. 
L'heterometrie generale du materiel, le faible indice 
d'emousse indiquent un transport sur des distances relativement 
faibles. Les brusque variations <le la granulometrie des graviers 
et cailloutis, le litage in<liquent un regime torrentiel avec un 
lit en chenaux anastomoses tres instables. Cela correspond a une 
phase de forte activit6 morphogcnctique a relier sans doute avec 
un climat beaucoup plus contraste qu'actuellement; la vegetation 
etait sans doute tres clairsemee laissant une grande prise a 
!'erosion. 
Localement ces lambeaux de terrasse presentent quelques 
horizons cimentes par des oxy<les de fer en carapace, jamais en 
cuirasse. Les materiaux graveleux sont parfois recouverts par 
quelques dm de sable plus ou moins fin ou limoneux. 
Bien que le materiau soit a peu pres depourvu de tout 
mineral alterable, malgre des cimentations locales par des 
oxydes de fer et malgre l'agc ancien demise en place, nous 
considererons que ce sont des sols peu evolu6s d'erosion. 
Ces lambeaux <le terrassc ne sont pas cultives sauf 
lorsqu'ils sont recouverts par une couche de materiel plus ou 
moins sableux. Ils constituent une source de materiaux de 
construction tres interessante. 
2.2.1.2. Alluvions recentes 
Cette terrasse subactuelle n'est pas inondable; elle 
se situe a quelques metres au-dessus du niveau moyen de la 
LOUDIMA; elle est assez etendue et presente localement des 
depressions fermees que nous avons assimilees a des cuvettes 
de decantation mais qui pourraient correspondre A des dolines. 
On y observe aussi d'anciens mcan<lres. 
Le materiau a une texture moyenne parfois grossiere 
avec une grande abon<lance de sable siliceux. Surles bourrelets 
de berges actuels,qui n'ont pas ete differencies de la terrasse 
subactuelle, le materiau est le plus souvent un sable grassier 
qui constitue un materiau de construction tres rare et tres 
exploite. 
Il est commun d'observer en profondeur des graviers et 
cailloutis qui proviennent probablement de l'epandage local 
des materiaux de la terrasse moyenne. Ces graviers sous-berge 
ont ete observes aussi tout le long du lit du NIARI. 
Les sols sont assez souvent marques par l'hydromorphie 
en profondeur. Cette hydromorphie semble liee Aun battement 
de nappe de forte amplitude. 
Ces terrcs sont tres intenscment cultivees aux environs 
de LOUDIMA et on y pratique toutcs sortes <le culturesen milieu 
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paysan : depuis la cannc a sucre, <lont les jus sont transformes 
en alcool, jusqu'aux cultures maraicheres, en passant par le 
manioc, l'arachide et les bananes. La station fruitiere est 
partiellement installee sur de tels sols et on y trouve essen-
tiellement des citrus et des manguiers. 11 est essentiel que le 
CRAL dispose d'une petite antenne de recherche d'un trentaine 
d'hectares ou plus sur ces sols. Ceci pour 2 raisons : 
d'abord pour experimenter techniques culturales, varietes ... 
sur ces sols peu connus, puis pour assurer la sauvegarde des 
collections varietales et produire des semences elites en saison 
seche grace a !'irrigation facilitee par la position topographi-
que de ces terres (proximite de LOUDIMA, commodite et faible 
energie de pompage). A titre d'indication sur les documents 
annexes (projets de plan parcellaire) nous avons prevu un des 
meilleurs emplacements possibles pour cette implantation. 
2.2.1.J. Colluvions et alluvions 
Au pied du gradin d' entail le res "plateaux" on observe 
des glacis, des cones de dejection torrentiels qui se raccordent 
aux alluvions recentes. Ces colluvions occupent parfois des 
superficies importantes et a la limite, il est difficile de les 
differencier des alluvions. 
Cependant en general le materiau est tres different et 
a une granulometrie tres argileuse. Les sols sont jaunes tres 
semblables a ceux des plateaux et ont une texture franche (de 
limon argilo-sableux). Suivant la nature des apports locaux 
le materiau peut varier et comporter des couches de gravillons 
ferrugineux ou bien quelques blocs de cuirasse. 
Comrne les alluvions ccs terres sent tres cultivees dans 
les environs de LOUDIMA. En raison de la pente, de !'altitude 
relative par rapport a la LOUDIMA et <leln similarite avec les 
sols de plateau, ces terres sont nettement mains interessantes 
pour !'installation d'une antenne, en sols facilement irrigables 
du Centre de Recherche. 
2.2.2. "Plateaux "de la vallee du Niari 
Sous cette appellation on designe en fait tout un ensem-
ble situe au-dessus de la Cuesta d'entaille du NIARI et de ses 
affluents. On peut y distinguer des surfaces structurales plus ou 
mains regulieres. Elles sont conformes a la stratification et 
separees par des cuestas en avant desquelles se situent des 
buttes temoins ou bien de petits versants en pente plus ou mains 
forte OU irreguliere. 
2.2.2.1. Cuesta d'entaille de la LOUDIMA et du NIARI 
Parfois designe sous le nom de "falaise" ce talus d'une 
trentaine de metres de denivelee presente des pentes raides 
souvent superieures a 100 %. 
Ce gradin relie les formations alluviales de la LOUDIMA 
et du NIARI aux "plateaux". Il est le plus souvent couvert de 
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materiaux meubles argileux, mais on peut aussi y observer: 
des elements de cuirasse fragmentee en blocs ou en gravillons 
ferrugineux en nappe de gravats,ou bien localement,en centre-
bas d'affleurement de calcair~ des formations de pente cail-
louteuses a elements de calcaires ou de chaille. Les blocs 
de cuirasse appartiennent parfois in<liscutablement a des 
temoins d'alluvions quaternaires anciennes ou les graviers 
sont fortement cimentes en cuirasse par des hydroxydes de fer. 
Ce talus constitue un element majeur du paysage du NIARI. 
11 est couvert par une vegetation de savane herbacee et n'est 
pas utilise. 
S'agit-il d'une forme J'origine structurale due a la 
presence d'epaisses lentilles de calcaire dur? S'agit-il 
d'une simple forme d'entaille? Nous n'avons pas suffisamment 
d'elements pour prendre parti ou pour proposer une autre expli-
cation. 
2.2.2.2. Surfaces structurales regulieres 
Les "plateaux" de la vallee du NIARI sont composes par 
toute une serie de surfaces structurales conforme au pendage 
des couches. Dans la zone qui nous interesse le pendage plonge 
de quelques degres vers le SSE. 
Le modele general est regulier mais il existe cependant 
des ondulations ou de petites depressions voire quelques 
petits vallons en berceau. Les ondulations sont de dimension 
decametrique aussi n'est-il pas possible de les mettre en 
evidence systematiquement sur lcs photographies aeriennes. 
Sur le terrain, par rapport aux limites des parcelles il 
sera possible peu a peu de relever et de cartographier ces 
sources d'heterogeneite a condition toutefois que les par-
celles soient suffisamment petites pour s'y reperer a 10 m 
pres. 
Le materiau est tres homogene, il a une granulometrie 
extremement argileuse avec un taux d'argile qui depasse sou-
vent 70 %. 11 s'agit essentiellement de kaolinite mais avec 
10 % de gibbsite et avec 10 % environ de produits amorphes. 
11 n'a pas ete possible de mettre en evidence sur le terrain 
des differences texturales entre les 4 surfaces structurales 
observees. 
En effet, la texture est partout franche, de limon-sablo-
argileux. 
En surface, sous vegetation spontanee de savane, la 
structure est fragmentaire tres nette de type grumeleux a 
polyedrique subanguleuse. Elle est fine. Sous l'effet de la 
culture avec travail du sol tres intense voire intempestif 
on observe une degradation de la structure qui devient poly-
edrique rnoyenne OU grossiere et meme a !'extreme completement 
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massive. Dans ces conditions extremes la porosite totale 
diminue tres fortement Et atteint un minimum tres proche 
de la porosite ditefttexturale" qui est celle des agregats 
ou mottes de diametre # de 2,5 mm. 
Les observations que nous avons pu faire montrent que 
apres une <legra<lation <le cc type sous l'effet de l'activite 
biologique trcs intense et sous l'effet <l'une tendance natu-
relle de ces sols a se fragmenter (auto structuration) la 
structure se recree en une dizaine d'annees (la duree etant 
sans doute fonction de l'etat initial de degradation). 
En dessous de 10 a 20 cm, il existe un horizon a structu-
re plus grossiere pour lequel la texture apparait plus 
argileuse bien que la granulometrie soit equivalente. Cet 
horizon B dit de "comportement" est assez semblable a un 
debut de semelle de labour. 11 existe aussi bien sous vegeta-
tion spontanee que sous culture, mais semble plus net sous 
culture. 
En profon<leur, au deli <le 40 cm, il n'y a apparemment 
plus de matiere organique, le sol est d'aspect continu. 11 
est cependant meuble et presente unc structure grumeleuse 
tres fine en micronodules tres nettement visibles a la loupe. 
Nous y avons observe de tres nombreuses traces d'activite 
animale jusqu'a plus de 1m de profondeur; au-dela, l'activite 
biologique est encore forte mais est essentiellement le fait 
des microarthropodes. Des racines ont ete observees jusqu'a 
plus de 2 metres. Sous cannes a sucre par exemple, elles 
sont encore tres nombreuses a 2,5 metres de profondeur. 
11 s'ensuit que la capacite de stockage d'eau utilisable 
est tres elevee. Les mesures sur le terrain que nous avons pu 
effectuer montrent que la capacite au champ se situe aux en-
virons de 35 % d'humidite ponderale dans les 40 premiers cm 
et aux environs de 32 % entre 40 cm et 2 m de profondeur. 
Par ailleurs, la permeabilitc est tres forte. En surface 
elle depasse 1000 mm/heure. Elle est un peu mains elevee dans 
les horizons mineraux. Au-dela de 40 cm de profondeur, elle 
varie autour de 70 mm/heure. Ces differences de permeabilite 
s'expliquent par les differences de type de parasite et de 
structure. 
Dans ces conditions, on comprend que le ressuyage de 
ces sols soit rapide. Ainsi apres une irrigation superieure a 
200 mm en 20 minutes !'horizon de surface dont l'humidite 
depassait 40 % atteint la capacite au champ en moins de 24 
heures. Cependant 7 heures apres,le ressuyage est loin d'etre 
atteint. On peut en tirer qu'en moyenne apres une forte 
pluie ces sols ne sont pas pcnetrables avant 12 a 24 heures. 
Pour avoir plus de precision sur la praticabilite de ces sols 
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pour les engins agricoles apres de fortes pluies une experi-
mentation speciale pourrait etre realisee avec de nombreuses 
repetitions et des frequences de prelevement convenables. 
Ces sols jaunes sont fortement desatures. Ils sont assez 
riches en matiere organique en surface. Le taux de matiere 
organique diminue progressivement en profondeur d'une maniere 
isohumique. 
Cette unite cartographique est dans !'ensemble favorable 
a !'experimentation agronomique. Elle est representative 
des terres des plateaux de la vallee du Niari cultivees 
mecaniquement. Bien sur, il existe quelques heterogeneites 
locales et apres la misc en place du parcellaire on devra 
eliminer certaines parcelles. 
2.2.2.3. Surfaces structurales degradees 
Ce sont des surfaces a modele irrcgulierement bossele 
qui comportent : de petites buttes temoin, des zones depres-
sionnaires issues, soit d'entailles parfois en partie comblees 
par des colluvions, soit des depressions d'origine karstique 
soit des portions de versants plus ou moins irreguliers. 
Il y a neanmoins quelques zones homogenes a modele uniforme 
de quelques hectares a quclqucs <lizaines d'ha, mais il est 
trcs difficilc Je les isoler avec suffisamment de surete sur 
les photographies acricnnes. En effct les ondulations y sont 
de l'ordre du metre de <l6nivell6 cc qui peut etre oblitere 
par les irregularites de la vegetation herbacee (en fonction 
des especes, de la verse, des etats phenologiques particuliers 
de la plus ou moins bonne croissance ... ) 
En raison des irregularites du modele, ces terres ne sont 
generalement pas favorables pour !'experimentation agronomi-
que. Par contre, elles se pretent parfaitement a !'agricultu-
re mecanisee, aux prairies artificielles, aux paturages plus 
ou moins intensifs, aux reboisement intensifs. Compte tenu 
des irregularites impr6visibles de la pluviometrie (autant 
en hauteur qu'en repartition), compte tenu de la tres impor-
tante capacitc de stockage <le l'cau Jans~ profil, il parait 
important de souligncr que ccs tcrres sont particulierement 
interessantes pour des speculations occupant le sol en perma-
nence comme la foret, les prairies artificielles, la 
canne i sucre, le manioc. Pour ces speculations a enracinement 
profond le sol tamponne les effets des caprices pluviometri-
ques et permet, bon an mal an, une production vegetale 
maximum. 
Les cultures a court cycle comme le mais, l'arachide, 
le soja sont par contre dependants des variations pluviome-
triques. 
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2.2 . 2.4. Talus de Cuesta 
Les surfaces structurales sont limitees par une petite 
cuesta a pente raide. La <lenivellee entre le pied et le som-
met de ces cuestas est assez variable mais va de quelques 
metres a une dizaine de metres. Le plus souvent en raison 
de la couverture pe<lologique trcs epaisse et continue. Ces 
reliefs de cuesta sont tr~s amortis et se presentent comme 
des versants convexo-concaves. Le sommet a un profil en croupe 
convexe tandis que la base evolue en glacis colluvial a 
profil concave. 
En general le materiau est argileux jaune sur une 
epaisseur depassant largement 2 m. Tres localement des nappes 
de gravats ferrugineux peuvent etre observees en surface et 
plus communement a grande profondeur. 
Les sols sont caracterises par la tres faible epaisseur 
de !'horizon humifere sans cesse remis en question par 
!'erosion pluviale. 
Bien entendu ces talus <le cuesta ne sont pas favorables 
a !'experimentation agronomique. En principe ils ne devraient 
pas etre cultives en raison des risques de degradation. Par 
contre les pentes ne sont pas telles qu'il faille y interdire 
les prairies artific:ifiles, les paturages ou les cultures a 
occupation permanente du sol comme la canne a sucre. Les 
reboisements pour la production intensive ne posent aucun 
probleme serieux. 
2.2.2.5. Versants 
Les talus de cuestas sont souvcnt prolonges par des 
versants en pente faible non conforme en fendage des couches 
geologiques. Le modele est generalernent assez irregulier 
avec des profils d'aspect general rectiligne parfois concave. 
Le materiau est toujours argileux et jaune. Comme pour 
les talus de cuesta les sols sont caracterises par la faible 
epaisseur de !'horizon humifere. 
En general ces terres sont peu favorables a !'experimen-
tation agronomique en raison des nombreuses heterogeneites 
locales et des pentes assez marquees. Cependant certains 
versants sont longs et en pente faible et peuvent presenter 
des zones favorables pour la mise en place d'essais agrono-
miques. 
La grande culture mecanisee, les prairies artificielles, 
les paturages intensifs et les reboisements de production 
ne souffrent generalement pas de limitations serieuses sauf 
tres localement. 
. .• I ••. 
9. 
2.2.2.5. Buttes temoins 
En avant des cuestas on observe uncertain nombre de 
buttes qui sont des temoins <le l'extension anterieure des 
surfaces structurales. Ces buttes temoins isolees sont de 
dimensions et <le formes variables, <lepuis de simples petites 
croupes convexes <l'un hectare ou deux et de 2 a 5 metres de 
denivellee jusqu'a des buttes ~ sornmet plat de quelques 
dizaines d'hectares. 
Le mat6riau est gen6ralement argileux, mais certaines 
buttes pr6sentent, d~s la surface des blocs de cuirasse 
<lemantelee ou des nappes <le gravats ferrugineux a faible 
profondeur. 
Les sols y sont tres souvent tronques par !'erosion 
avec un horizon humifere tres mince. 
Ces terres sent evidemment <lefavorables pour !'experimen-
tation agronomique. Les buttes introduisent des heterogeneites 
rnajeures qui inter<lisent la conduite d'essais agronomiques 
sur de grandes surfaces. 
Le plus souvcnt les pcntes ne sont pas telles qu'elles 
interdisent la culture mecanisce quoiqu'il y ait des risques 
d'erosion non negligeable. Par centre les prairies artificiel-
les, les piturages intensifs, les reboisements de production 
et les cultures a occupation perenne du sol comrne la 
canne a sucre sont des utilisations qui ne posent pas de 
problemes serieux. 
2.2.2.6. Vallons en berceau 
Sur la carte rnorphopedologique nous avons represente 
les principaux axes de drainage superficiels. Le plus souvent 
ils sont relativement peu marques dans le paysage. Aussi 
nous n'avons pu en representer tousles details. 
Sau£ sur la cuesta d'entaille de la LOUDIMA et du NIARI 
il n'y a pas d'incision caracterisee du chenal d'ecoulernent. 
Ces axes de drainage affectent un modele transversal concave 
a la jonction de <leux glacis colluviaux. 
Le materiau est toujours argileux et jaune en profondeur 
tandis que !'horizon de surface est tres hurnifere et souvent 
tres epais. Cet enrichissement relatif en matiere organique 
et cet epaississement sont lies a 2 causes, d'une part le 
colluvionnement, d'autre part une production plus elevee de 
biomasse liee a un regime hydrique favorable a la croissance 
des especes herbacees et dcfavorable a une mineralisation 
rapide de la matiere organique. 
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De fait, les sols qu'on peut observer dans les vallons 
en berceau ont une richesse minerale et un regime hydrique 
tres favorable a la croissance des cultures. Ces terres sont 
exceptionnellement fertiles et de ce fait ne sont pas repre-
sentatives de la moyenne des terres cultivables de la region. 
Aussi ne <levrait-clle pas 6tre utilisees pour !'experimenta-
tion agronomique sau( Jans <les cas particuliers comme la re-
cherche de potcntiels <le production d'une variete ou d'autres 
types de recherches particulieres. 
Pour ne pas compliquer inutilement la carte nous n'avons 
pas distingue les vallons pratiquement paralleles aux cuestas 
(ou depressions subsequentes) des vallons perpendiculaires 
ou obliques par rapport a la cuesta. 
r=-·f Calcaircs schistcux ~ Calcaires durs 
---- trace Jc la surface d'erosion 
MODELE DE CUESTAS DU CENTRE DE RECHERCHES 
AGRONOMIQUES DE LOUDIMA 
VL : vall6c <le la Lou<lima- E1 , E2 , E3 reste de surface d'erosion 
SS1, SS2 : surface structurale - c1 , c2 ,c3 cuestas -
B buttc tcmoin - Depressions subsequentes en vallon en berceau 
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3. CARACTERISATION PHYSIQUE DE SOLS DU CRAL 
Un programme de rnesures pour la caracterisation physique 
des sols du CRAL a ete initie lors de la mission 1978. 
Nous donnerons ici lcs premiers r6sultats obtenus au cours 
des deux missions <le mani~rc ~ souligner l'interSt d'une 
tellc caractcrisation. 
Les rnesures sont effcctuees soit sur le terrain par des 
methodes appropriees: permeabilite, determination de la 
capacite au champ, densite apparente) soit au laboratoire 
densites motticrcs et texturales sur echantillons non 
remanies, courbes <.e pF. 
3.1. Permeabilite 
Nous avons pratique des mesures de permeabilite sur le 
terrain sur un profil de sol en jachere depuis plusieurs 
annees. La metho<le utilisec est du type MUNTZ sirnplifiee 
(apres humectation prealablc du sol) avec anneau de garde 
rnais sans charge constante. Pour des raisons de temps et 
d'appareillage disponible nous avons effectue 3 repetitions 
par horizon. 
Les horizons considcrcs sont 
- !'horizon A de O a 10 cm, 
- !'horizon BA de 10 i 20 cm, 
- !'horizon B de SO i 60 cm. 
Apres chaque test le profil contenu clans l'anneau a ete 
verifie <lans tout son volume pour determiner s'il n'y avait 
pas d'accident (grosses galeries, fente .•• ) susceptible 
de donner des resultats aberrants. Rien de sernblable n'a ete 
constate. 
-Pour !'horizon A on a mesure : 134 cm/h, 125 cm/h et 
106 cm/h, soit en moycnne 122 cm/h. Il s'agit d'une permea-
bilite 6norme en relation avec la structure grumeleuse 
moyenne tres nette de cet horizon. 
-Pour !'horizon BA on a mesure : 9,3 cm/h, 11 ,8 cm/h, 
et 2,8 cm/h soit en moyenne 7,9 cm/h. 
La dispeV"sion des resultats s'explique facilement par 
l'heterogeneite ,de la structure de cet horizon. On constate 
une diminution tres marquee de la permeabilite clans cet 
horizon par rapport a !'horizon de surface. Cet horizon 
appele par ailleurs "horizon de cornportement" peut etre 
rapproche d'une semelle de labour bien qu'il en soit different. 
Il faut noter cependant que la permeabilite est forte pour 
un sol qui contient 80 % d'argile. 
• .. I •.. 
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-Pour l'horizon Bon a rnesure : 5,7 crn/h, 7,4 crn/h, 
et 7,3 crn/h soit en moyenne 6,8 crn/h. La perrneabilite est 
netternent inferieure a celle des horizons hurniferes en rela-
tion avec un aspect continu et avec une porosite assez 
fine tres <leveloppce. II s'agit encore d'une forte permea-
bilite surtout si l'on sc rcf~re il la teneur en argile : 80 \. 
En conclusion, on peut dire que le sol teste a une forte 
permeabilite qui est en total desaccord avec ce que laissait 
attendre les resultats <le 1 'analyse granulometrique : 70 a 
80 \ d'argile. En fait ces resultats sent en accord avec la 
texture de limon-sablo-argile~ constatee sur le terrain et 
la structure tr~s developpee <le ces sols. 
3.2. Determination de la capacite au champ 
La capacite au champ a etc determinee en utilisant la 
metho<le dite des <lynamiqucs <le ressuyage. La rnethode consiste 
en une tres forte irrigation de depart (> 200 mm) suivie 
par l'etablissement de profils hydriques echelonnes dans le 
temps en prenant toutes les precautions pour eviter l'evapo-
ration et une eventuelle humidification par les pluies. 
Normalement les profils hy<lriques sent realises par 
l'intermediaire d'une sonde a neutrons. Cela permet des 
mesures rapides fiables repetees dans le temps exactement au 
meme endroit. Nous n'avons malheureusement pas eu ce materiel 
a notre disposition et nous avons etabli les profils hydri-
ques grace a des prelevements effectues a la tariere. Cette 
premiere experience montre une certaine variabilite des resul· 
tats liee aux aleas des moyens utilises qui ne mettent pas 
a l'abri des heterogeneitesde sol et d'eventuelles erreursde 
manipulation. 
Ces resultats sont consigncs <lans le graphique 2. On 
peut cependant en tirer ccrtaines conclusions 
- d'abord une appreciation convenable de l'humidite a 
la capacite au champ en faisant la moyenne des resultats 
obtenus apres 24 h de ressuyage (voir graphique 3). 
- ensuite que le ressuyage etant surement atteint dans 
tout le profil au bout de 24 a 48 h, on peut se contenter 
de 3 mesures : 1 mesure de depart avant irrigation (avec 3 
OU 4 repetitions) 
1 mesure apres 24 heures (avec 3 ou 4 repeti-
tions) 
tions) 
1 mesure apres 48 heures (avec 3 ou 4 repeti-
Le nombrc Jc mcsures et <le repetitions est compatible 
avec l'espace disponible sur la parcelle irriguee (9 a 12 
profils hydriques). 
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En faisant la moycnnc <le 3 ou 4 repetitions par horizon 
on devrait limiter les effets des heterogeneites du sol. 
- L'examen du graphique 2 ne perrnet pas d'etre totalernent 
sur que la dose d'irrigation a ete suffisante puisque la ca-
pacite au champ parait etre obtenue 2 heures apres l'irriga-
tion. Aussi nous pensons que dans le futur il faudra appor-
ter 400 mm d'irrigation. 
DENSITES APPARENTES 
Des mesures ont ete rfialisees sur le terrain en utili-
sant des cylindres standar<ls. Comme il s'agissait de mesures 
de demonstration methodologique nous n'en rapporterons pas 
les resultats. Par centre, nous avons fait realiser des 
mesures de densite apparente sur mattes au laboratoire de 
physique du sol <le l'IRAT a Montpellier (mesures realisees 
par M. FORTIER sous la direction <le M. NICOU). 
La methode repose sur la mesure de la densite apparente 
et de la densite reelle du sol sur des mottes de dimensions 
decroissante. En schematisant, on admet que la porosite 
des grosses mattes (ou porosite mottiere) se rapproche 
de la porositc total du sol tandis que la porosite des plus 
petits agregats (ou porosite texturale) se rapproche de la 
microporosite du sol. 
Nous avons etudie trois profils : deux sur la station 
de LOUDIMA (sol vierge, sol cultive); un autre a ete preleve 
dans une parcelle de cannc a sucre de la SUCO. 
Les tableaux 1 et 2 <lonnent les porosites des divers 
horizons des profils 6 et 11. Les figures 2, 3 et 4 montrent 
!'evolution des porosites en fonction de la taille des agre-
gats (soulignons que chaque resultats ou point correspond 
a la moyenne de 5 repetitions). 
La figure 2 montre que pour chaque horizon du sol 06 
sous vegetation de savane, la difference de porosite entre 
les plus grosses mattes et celles des plus petites (porosite 
texturale) est tres forte (10 % de plus pour les plus gros-
ses mottes en moyenne). Il en est a peu pres de meme pour 
le profil 11 sous reboisement de Cassia sp. situe dans un 
vallon en berceau ou le regime hydrique est plus humide (fac-
teur entrainant une certaine destructuration.Il en est aussi 
a peu pres de meme pour l'horizon de profondeur H du sol 
sous canne a sucre. (fig.3). Par centre pour l"hof'izon de 
surface tres <legrad6, il y a peu <le difference, (2,7 \). Les 
2/3 ou les 3/4 de la macroporosite ont disparu. Il s'agit 
d'une degradation <l'une extreme gravite. 
• •. I ..• 
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Le tableau 1 et la fig.2 montrent que la porosite 
texturale (celle des agregats de 2,5 mm de 0) augmente 
assez regulierement de la surface vers la profondeur des 
profils. Cela veut dire que les elements structuraux sont 
plus fins et plus developpes dans les horizons profonds tan-
dis qu'en surface une partie importante de la porosite est 
constituee par des macropores (5,7 a 7 % de la porosite con-
tre 1,5 a 3,7 Men profondeur). 
Par ailleurs, on peut etre etonne de trouver un tel 
indice <le structuration (apprecie ici par la difference entre 
la porosite motticre et la porosite texturale) dans des sols 
constitues essentiellement par de la kaolinite, un peu de 
gibbsite et <l'amorphes. Ces sols qualifies ailleurs de sols 
a argile non active sont partout tres structures; sous 
l'effet de fa~ons culturales inutilement tres intense, au 
bout de quelques annees (voir les resultats du profil sous 
canne a sucre qui en est une caricature) on assiste a une 
destructuration <le !'horizon superficiel. Cela est-il irre-
versible ? Si l'on se referait a la qualification des "sols 
a argiles non actives" on serait tente de l'affirmer ou du 
moins de penser a une reversibilite tres lente. Cela ne sem-
ble pas etre tout a fait le cas. En effet sur un sol a struc-
ture degradee par quelques annees de culture avec des fa~ons 
culturales barbares tres intensives on constate un retour 
a unc structure tr~s voisine du depart apres 3 ans de prairie 
artificielle de Stylosanthes (cf. quinze ans de travaux). 
Par ailleurs un profil effectue sous une ancienne piste aban-
donnee depuis 10 ans nous a montre que !'horizon 0-5 etait 
a nouveau meuble avcc une belle structure grumeleuse, entre 
5 et 15 cm, 50 % du volume avait a nouveau acquis une 
consistance mcuble tan<lis que les volumes encore 
compacts sous forme <le mottes polyedriques d'une dizaine 
de cm de diametre etaient deja parcourus de galeries 
d'animaux fouisseurs (arthropodes divers, petits mammiferes). 
L'action de la faune a sans doute un role tres important 
dans les phenomenes d'autostructuration de ces sols. 
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4) ETABLISSEMENT DE PROJETS DE PLANS PARCELLAIRES 
A l'issue de la mission, une reunion a eu lieu a LOUDIMA 
pour definir les directives d'etablissement d'un plan parcel-
laire de la station, adapte aux besoins de ce centre de recher-
ches agronomiques. Actuellement le centre realise, d'une part 
des travaux <le recherches agronomiques en essais classiques 
<le petite Jimension, et <l'autrc part realise des multiplica-
tions de materiel vegetal s61ectionne. Ces deux preoccupations 
ne necessitent pas les memes types d'amenagement du terrain, 
ni les memes types de sols. 
4.1. Besoin en superficie et types de sols 
Pour !'experimentation agronomique, il faut des sols tres 
homogenes de fertilite represent.xive de la region. Les super-
ficies necessaires ne sont pas encore tres considerables, vu le 
nombre de chercheurs travaillant sur la station (quelques dizai-
nes d'hectares au plus). 
Pour les multiplications de semence il n'est pas obligatoi-
re d'avoir des terres tres homog~nes, ni de fertilite moyenne, 
sinon des terres pro<luctives sans plus. Par contre, suivant 
la quantite de la production <le semences et autres a obtenir 
il faut des superficies <lisponibles plus ou moins importantes 
(quelques dizaines a plusieurs centaines d'hectares). 
Cependant, il ne faudrait pas confondre la fonction pro-
duction de materiel vegetal selectionne tres epure qui est 
encore du ressort d'un centre de recherches agronomiques,a la 
production de semence en quantite qui est du ressort d'une 
ferme semenciere. 
4.2. Besoin en type d'amenagement 
4.2. 1. Experimentation agronomique 
Une reflexion d'ensemble montre que des parcelles d'une 
superficie voisine de 1 ha conviennent pour conduire la plu-
part des essais agronomiques, aussi a-t-il ete retenu de 
mettre en place un parcellaire comportant des parcelles de 
lha (soit 50 m de large sur 200 m de long). Ces parcelles ont 
une dimension qui permet de controler les eventuelles hetero-
geneites du milieu, de situer avec une precision suffisante 
l'implantation des divers essais et traitements mis en experi-
mentation, de limiter les surfaces de remplissage a cultiver. 
L'existence d'un plan parcellaire permettant de suivre l'histo-
rique detaillee des parcelles, d'assurer une rotation des 
cultures ... 
4.2.2. Pour des experimentations agronomiques particu-
lieres, telles que celles concernant le travail du sol et les 
temps de travaux des machines, une superficie plus importante 
a ete prevue. De fa~on a pouvoir eventuellement reaffecter le 
parcellaire correspondant au parcellaire standard, les dimen-
sions des parcellcs pcuvent Strc fix!cs a 75 m de large et 
•.. I ••• 
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300 m de long, c'est a <lire que pour une zone oD l'on aurait 
6 parcelles "standard" (50 m x 200 m) on aura 4 parcelles 
"machinisme". 
Exernple 
I I l I I I I 
4.2.J. Production de materiel ve~etal 
Les besoins sont a peu pres ceux d'une exploitation agri-
cole economiquernent rentable, c'est a dire que entre autre 
les dimensions des parcelles doivent perrnettre un fonctionne-
rnent optimum des machines; mais elles ne sercnt pas trop grandes 
afin de renc.lre possible le controle de l'homogeneite (varie-
tale par exemple ... ), des apports d'engrais et autres traite-
rnents phytosanitaires, des rendements, des temps de travaux . 
Bref du prix de revient. Aussi a-t-on fixe a 5 ha minimum et 
20 ha maximum la superficie de telles parcelles de production. 
4.2.4. Association production de materiel vegetal et 
experimentation agro11omiqul..! 
II ne serait pas raisonnable de realiser chaque annee sur 
les mernes terrains c.les essais agronomiques. En effet ces expe-
rimentations peuvent induire des heteroge:re.tes plus ou rnoins 
irnportantes (cas des essais herbicides, engrais ... pour ne 
citer que des cas extrSmement nets). Aussi apr!s la realisation 
de ces essais faut-il pratiquer des cultures dites d'hornoge-
neisation pendant un ou plusieurs cycles de culture. Il est 
evident que dans un centre de recherche bien con~u ces cultures 
d'homogeneisation doivent permettre la production de materiel 
vegetal selectionne. Aussi, compte tenu des irnperatifs de ren-
tabilite, d'efficience c.les machines on peut souhaiter que 
ces parcelles puissent 6tre cultivees en bloc de plusieurs 
hectares. 
a) Cela peut ainsi conduire a etablir chaque annee une 
rotation terrcs devalues ~ !'experimentation en bloc plus ou 
mains compact et de terres devalues a la production de semences. 
Mais cela doit etre concilie avec le principe de la rotation 
des cultures. 
Pour cela il conviendra de subdiviser les blocs experimentation 
en sous-blocs compacts les uns etant reserves a une culture, 
les autres a des productions differentes. 
1:xcmplc 
Bloc experimen-
tation 16 ha 
16 parccllcs Je 
1 ha. 
Bloc proJuction 
16 ha 3 OU 4 
parcellcs de 
4 a 8 ha 
1 7. 
Mais 
Stylosantes Arachide 
Mais Mais 
b) Il faut toutc[ois bicn avoir a !'esprit que certains 
essais in<luisent <le tras fortes heterogeneites qui ne s'ef-
faccnt parfois que tres lentement avec le temps (cas des 
amendements) alors que d'autres types d'experimentations 
(essais de variet6s) ne creent que <les heterogeneites fugi-
tives et peu marquees. Aussi peut-on egalement imaginer que 
certains blocs <le parcellcs soient affectees a l'experimen-
tation vari6talc et d'autres a la fertilisation, au machi-
nisme agricole ... Il est evident que dans ce contexte chaque 
departcment <le recherche se doit de respecter une rotation. 
Mais tout ceci peut eventuellement presenter des inconve-
nients s'il y a Jes risques d'erosion des sols. 
4.3. Conclusion 
Nous avons done rctenu lcs ragles suivantes : 
1) Pour les terres homogenes favorables a !'experimentation 
les parcelles sont tracees sur la base d'une parcelle unitai-
re standard <le 50 m x 200 m avec une variante pour le machi-
nisme agricole 75 m x 300 m ou 100 m x 300 m. 
2) Les tcrres peu ou non favorables ont des dimensions varia-
bles pour remplir les espaces disponibles entre les zones 
reservees a !'experimentation. 
5. NUMEROTATION 
Il convient <l'a<loptcr Jes regles de numerotation telles 
qu'il soit relativcment ais~ <le retrouver cette numerotation. 
Nous avons adopt6 une num6rotation alphanumerique . 
. . • I •.. 
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- les lettres sont reservees pour designer les grands 
blocs de culture. 
- les chiffres permettcnt de rcp6rer la parcelle dans 
chaque bloc. Chaquc numcro comporte 3 chiffres : 
+ le premier J6signc la colonne de parcelle de 1 a 9 
en allant Jc l'oucst vers l'est, identifiee par sa 
lirnite W 
+ les deux autres designent la position de la lirnite 
sud de la parcelle de 01 a 99. 
L'ensemble est prevu de telle fa~on que l'on puisse 
eventuellement subdiviser chaque grand bloc en parcelles 
de 1 ha (50 m x 200 rn) sans que la nurnerotation des parcelles 
doive etre rno<lifiee. 
7. CONCLUSION 
Le projct de parcellaire pr6sente ne doit etre considere 
con~e un exemple Je cc qui pourrait etre fait en la 
matiere. Nous pensons que le parcellaire reel devra etre 
realise au coup par coup, bloc par bloc,au fur et a rnesure 
des besoins. Par ailleurs, il faut ajouter que le projet 
presente est base sur un plan topographique etabli d'apres 
une rnosaique de ohotographies aeriennes. L'echelle reelle 
n'est pas du 10 OOO vrai ; des variations locales d'echelle 
existent, de sorte qu'il faudra etablir un lever topogra-
phique suffisarnrnent precis des lirnites de chaque bloc et 
tracer ensuite sur chaque bloc le parcellaire exacte en 
adaptant legerement les dimensions des parcelles de bordure 
si besoin est. 
C'est une des raisons qui nous ont fait negliger dans ce 
plan le trace des chernins <l'acces aux parcelles. On trouvera 
ci-joint un exernple theorique de trace du reseau de parcelles 
et des chemins J'accas . 
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fJI 3? ET1111F: A~()h 5lf>I f "11lTTCl<~: c:1; co~1,1,~. FI ,..t\U::LA Lf?UllTl>'!A OATES 5/ 9/l~7q 
~:. 11. 4. 30. F 
v: 4. 9. 30. ~ 
l: )1-\(1 M P~ClSP F0T~UR I A MA~ANhlJI LR•L lPAT 
()ESC:LIJl1TlrHJ FNIITJ:.r,mir1·r--.1T: 
r.1.11,,H--> ~Tt,l TM' 11F HFFFl.l.,,,rF: ( lll.11'\T,~A Lt:', ~E:,1.•Al',JFS Pl<ECtnic: rJTt: ~ ~t::CHI- Ri '> <;t::: 
•"I 'llt: 110YF~·•.f: lt"'i() ~'"IM• • <; 1-'()JS '>t CC. ,2 !,Af~()•!SoTf:><Po t,<OY. .. ti~- UF.LLF. :z:5 IJ>:.\jrtt; C }1'.:::. lJL ATlllN 
1-11:i,t:,F/A"J: l';OO. 1-1ynpr1LOf;TI'--> Sf(Hf. r.:irSSE l'l"LAllVE Tt~POliA)><i:. Pr.01)LUGII:'.--> COUVl:.1-iTUr<F. 
·. r;>fJHl.C()NTJNllF1<;nL5 FFfJµALLJTtr.lUF.<; cnuV~PTlJRf TkFS i'P.41:,SF D ALTdaTION SANS lHA~SP f)YNAMll.ilJE NON 
JrJP~TlFtU VFHTn10~·--> HF.1-1P,1f~• hPIS VFC•~TAL IJTJL1S · TIC1N ACil<ICl>LE FO>l~ATillN OUl'ill\,.\l~H.: 
.Jllr;1,,C'(F. A I-IVPAPl"'l-'f"ll r;J:.(ll.O(,J':--> 1-'t>"i. t,f. ?0C'i!: VJSihLE . ..,ATtt<lAU l) ALTl:.H4TIQl,,j MAT.OU HlJCHt. 
l)(l•, t,,4 l,1 T1A1~r.TLF. (1 ,ILTFPATif'•I f;F0 1.,f"->t>l-l()L011IF--> 5llwFt\Cf. 1-'Lll°"I: A L fCHF.llt 1)1:. L Hr'lo TAl\011< 
po1:T1JAtJTI HilCJ<; SllPff<IFIJR co~1FOl<r 1-· ,>llJ( COUCHF r;ful f.'F.NTt::: i)t: 3'f> AU SOMMt.T i)E LA FOHME 1'1IlIEU 
c;r,iq(E ft,JVJr-l()MJFMn1T HlJ ... AJM--> A<-HCIJLTUHF.: IITTLISATlON ANCJl£NNE .:>AS u A5SAINIS5tf'l::.NT PAS D 
If'PJGATION PI.Jllll~ PAS [JF CLl'ITU~fS Nl F~(1SJ0N NT APPlllH 
IJfSr.PJl'TION SV"-!THFTT<illF I 
Ar-:,tr.llLTIJt.lf.<> pi;p,Jl FffH'IIILI.TTT1JLrF<> t, 1_11,,AJNll<•r= ~J<lKMt.L<> r.tOLOt;If-:--> MATl:PlAU u 11LT£>(ATlvN<> CLASS. 
r,:or_c; F~ll~!CAT<;f r.l t,c;sn·,n,TI 111 .31n11 ~~(.>l_lt:•·•Cf.-... f'Pl7.lll,SI A~C .. "'ULLO l)lFF".:Hf PM-! L~ co;~s1:::.TAN - PAR 
LII <;,T"lll(.;Tl!L.fll Pl'OF<'•ir:>FI.IP f'(PI.OITf:FI ?no F.:XPL(lTT,:: 1-'A'1 LfS RAC.11'\Jt:.S ...... f)F'll"'IJEU~ l::J(IJL(JJTAhlt::: 300• 
TI: P ITt: G':~IFAIII E : '<t.lllf\J <> H . XTlfl.H .LJW>~IEU~Ft> ~Jf.:~ Sll<UClllHE LIF\/Er~AI\IT Pt:U ST>IUCTUt1t:• "'!:.1.MLE 
co•·DQCT• PFPMfllPI ft> NO~·~PF.ll<;f<; >JACirJF, II IJISTHlf<IJTIOM VEHTICALt.• LI"'lTAll()~,s-uTIL[SATIUNSI PAS DE 
l 1"'4TTATJfJ•i• FJA~'II TTF "* TF·IA'JGLE CI\M<;TS-F110-uc; 1.,1> 
/'\fSCNJPTTON O~<; H()AJ70~<;1 
II - ?11 r•• " lA P <I <;FCO Tf~T11rrf. : LP·nN AkGH FlJX SAl•LF.:UA A '>A·1Lt f lrJ* 
TNF<; NFTTF: MF( ANHF A lJ .. •E <;TirnCTl1 1<E r,f: l "" Tl,! rS Nf.TTfO t,'[U>ilt. 1-'f::U PLAST llJUt:. THtS 
FQt.r;JLE.• OF COULfUl>I )OYP:'l~(Hf,U"I So1.a,i;F)<><> PA<; FA(l:S LUIS NI r. C,Ll~** T>IACE~ 1) ACTJIIITt:: 
T~F<; tJOM«"FIIC:F<; P~CTI F'S• FF'ITFS nF:: 1 •• ,. F.St-'llr.frS nE: ?O ("1 ~Oi,l:,lJl(• !:.L.GHl.)~<;IEQ~: O 
TqM15 IT I o~, c;1 JP I ? r"I n•,riu,_F F 
Ml,,...U',110 
f><JAr:ILi: 
Ti='. ti,..• 
,. ... 
20 - 3c; n• .. l"A .. 5t:.e:o TEXTIJHE I Aj,,,f;JLf SA'1lf.1J<;J:. A S11nLE ~ Ir,• HU .. us•• 
STL.'llt:.co••TTNl 'F!Ffl AT.,Hr; f\JFTH' FT so,,c; <;l>WCTLJPF PIJLYf.f)k. SlJ~,,.W,lfLEUSF. nFI l M~ '"t- lTt. <> 1.:0 ...... ACT 
T,.F· c:; PLA5TJQl1f,' q Jlll-41.f •,(IN f'f;t>(;JLFO ,,i::: ("{IIILF.IIHt 70:.yr,44 ,~~IJN ~l)•,-,><r::I•• kfVF:T. ut,1;A11,0-Al-l,llflJJ( F''ICtS 
LlJJ<;A·iTI-'.<; FT J,,f:VFTF'"~'l:TS r01H'Lt.)(F"SO "'"" .C.H(WIJllNTS 1-r.lJ .C.1-<0t,,OANTS UE ,,,, flJ f'oUU IJLl::S l>E. l~M t.N 1 .. c .. o~s· 
TP~C"i:,<; D Ar.TTVITF I •18<> ~JQ•4r.int-=,1SfS PH: J•JF=<;• FFNn·c; Lift 3 "'"" ~Sl-'IICfc.<; lJEI ',O CM 1-'!:.U 1-'0~t::U.(• 
FL.,;AOSSIF.PS: 0 ,_ oo TAANSTTJUN <;l)ld 3 Cl" kt.lillLtfH~ 
:P, - 70 n• • )11/1\ 0 <;FC• H '.X T11oi:::: LJ ,.H,N AP6Ilt:.UA SAHlr:u.11 A SAi.Le. FI"-* Ml•MUS"* 
<;Tt-111c.rr,•rrr~·11i::-:i:-c1.11T.A~' r. ••F" TTi: rT C,('1!<; STilll(TIJt,f ~·PLYtUJ,,. ~l)~AN(,1,Li:::rJSt:. ~,tTTt:<> "'c.U C(11,a'ACT 
PL~'>T( 1llfE FP)/\tlU tl(JN Fl<r,rnt.f<> l'if rnu1.i::1,;;1 7'iYH51;(1,r~IJ••J F'.IHT)** Ht.\lt::1. Uk,;~NU-~1-'(;lLt:Uil ., .. ct:s 
Ll'l C:A'Jlt:::S FT Rf VF TPIF.••TS f'.:1'1->l'L['(F<;• l\l-l(,tJn6r,TC: l\f-!()~.llA!•TS Df. ~1,.. Efli ~·(J(lliLF.S l)t MM E.1'l TACH~ ,;<> THACES 0 
l>CTJVIT1-:1 N~" IIO~·f'Pf.U<;fc: kllt"J"i':S<> F'!::'-TFC: IIE.: ? '1"" ESPACEES Ot:.I 70 CM Pt::U 1-lJl"t:UX<> EL 0 1;f.l0S::,I1:.kS1 O 
<Ji •o T~AN'-JTJ0N "l•P: c:; CM PF. (,IJLJFl;F 
711 - ;>or1 C" FT PI.I.IS o )H o F411JS<> H~TUI-IFI LIMON /lR<,lLEUX <;Al:ILf.:UX A SAALE FIN• lliUN 
()Or.lltvl~IJF.•• <;TFllJ(' 0 f".0IITTl,•lli::FCl.AT.ANI~ '\ll"TH' F'T SfllJ<; ST'IIICT\JHE POLYF.l•Ho SU~AN1.>Ult:.USt 1-'t.U llitTTt::• tJE.U 
C()'''-'IIC.T PLA<;TJOIJF. F"lA'-l ,E PFll FF11 . r,ILF• r,~ Ci.'ULFll~I 7':,Y Q<;A (!...klJN FUHT)•• J.lt:VET. MANGAr,,t:.SlFER!:.S l'AS 
FACF5 LU15 Nl F. ALI~ FT PFVFTtMf~TS CnMPLt.XES<> Aij0~U4~1TS AHUN04NTS Ot M~ £N NODULES OE ~M tN 
TArHES<> TP6CF~ 0 6CTJVTTE: NY• RACINF~ PElJ hOM'-F<EUSES• FENTES DEi l MM t:.SPACEt:S OEI 70 CM PEU 
.p()J;f'IJX* EL.GNOS5JE~S: 0 CJ. •• 
COl'"~1E'NTA lkES I 
TfRPAJN HOM06fNE PEPPf<;FNTATIF FAVOPARLE AUX F.S5A1S VARIETAUX 
PI I, n tTIHtF.: Al-'()f, ~J <;LF t.·~ TI 01.J 1 er. cl1~,,111~.,E: ~AL ELA u,un 1 ,AA DATEI 14/09/1979 
X I 1 :l. ~. n (\ • f 
Yi 4. o. )(1. ~ 
l: 11:1n "1 PRn~PFCTtUHI A MAPANhUl CMAL IRAT 
. nF. SCRIPT 1 ON f ,,,v T R()ql\tq,pJT: 
CLT~AT--> ~TtTJ()~ OE f,/fFfkf~:cE: LOUnT~A Lf5 S~MAINES ~Hl'..C~DENTES ~~CMFRESSE 
,PLUIF: "1rJYfN~'E: l?'-0 t,111/AN • 5 M(1JS c;i::cs ,? ~tlJC:ONS,TE1~P. MO't'. 4NMJF.LLE 125 UC:GRt. C INSULATION 
Hf.llPt:/Mlt 1,00. HY!')P(ll or;JF--> 5FC"rlft:-i::ssr: RFLAllVE TF.~l'UI-IIITRE l'l'..DOLv'.iIE--> COUl/1-.t-lTURE 
Pf:':r,() 0 CQ,11TltJIJF.1SrJL.!. FEf~l'ftll. nrnu .. c; C()tlVF~tTUf.11-. TPF"S tl'At~<;E O ALT• M4TlON <;Al,~ TkANSP l'YNM~l•~UE NON 
J[)HJTJFJF.F:: Vfr.F"T.aTlt''~'--> IJTtLIS.11TT0"1 AGklCOLF.: FOr<'~ATIUN D0"1l"1Af11Tf1 M""IIOC 10 "10J::; 
r;~l"LOt;p-:--> PA<; flf R0C ... F: VtSJflLf.. MIIT".•ITAU ft ALTFRATIO"I MAT.OU kClCHE no~r.JNMITIAl-<GILE U ALltHATION 
C.:.F:f1"'10?DHOUV~JF:--> SIIRFAC~ Pl AN"' A L FC"t-1f~LI.E l)F' L ~~1. SUkFACE STr-!l1CTURALE TAXON OUMI~1ANT: GLACIS 
SUPF"RIEUH CONF0~~f AIIX cnuc~F.. GFOL PFNT~ 0E ?I PHOFIL OS 1 Al~E kECTJL. AU SOM~ET DE LA FO~ME 
'HLJE 1J STA~I.F FNVJR(),.J~JF.MfrlT 1-<IIMAJN--> AGkll':IJLTUPE UTILISATION JM~ltNNI: "'AS I) ASSAINJS5E"1ENT PAS 
0 JkRJr,ATlON LA~OU~ PAS DE r.LOTuhES fN LTMJT~ ~F PARCELLE NI E~OSION NI APPORT 
1)£SC~JPT ION c;vr.1n~FTJ f'JIIF I 
M,iJJCUI_TIIPF• PfJOFIL FFPl'?AI.LTTJ<mF• A f)PATNAl;f. M0R~1AL• <if..OL0C,IE--> MATERlAU D ALTEHATION• CLASS. 
r.pr<; f"'A~,CAJ<.;f. r.Lt<;<;F"MP.1 TI JO .310• SFr.·llJ:NCf-1,,jl')PlLU"-S: A~C o 1"1\JLL• IJIFFEKl:."'fT ... A~ LA TF.XTUHt:: - 1-'AH 
LA r,n1,JSlC:TAt ('~F.T PAl1 L/1 COllLflJl,iit PPOF(•~tl)UIR FXPI OTTl-"E: 2'510 f:)(•'LCl!Tf PA~ LE.S ~ .. CINE~ flkOFONIJEU~ 
F.><t='LIJJTA'-lt_f: 4000 TF.Jf\lTF. r,p,f.~A.LE : nHII~• 0 TL<TURE LlMmlt.U~E.· HIF.N ST~UCTU~t: r,t:.ltENANT Pt:.U 
~TRIICTIJPE:it 1.>ftJlll.f t.C•"'P.t.CT• PF.~~·E'4HLF• ~JOlo'tli:lfU~FS RAC':l~F.S A Dl~TldklJTlON VE~T{CALE* 
LI~TTATJONS-lJTILJc;ATlONS: PAS UF LIMITATION• FTAblLITF R• TklA~GLE CA~~IS-FAO-USDA 
DESC':PJPTION l)~S HO~T70NSt 
0 - ;;,n Ct-1 ° lA P * C:F'C:* TF.XTlll.?f.: I.I1<1C1N AHGII.FlJX 
i:;T~llCTUt'I: (-,1./IJ• •F"LF ll'iF TRf<, t,lfTTf "4t:Lflt.J(.;!-"F A lJ~lF. STf.(IJCTUn: r.;~U"41-.L USt 
PF:IJ PI.IISTTOllf Tl-'FS FF-Ifl~Lf F'~At,ILF• flF C:()IIL!:lJP: 7c;yp1,30• PAS FA<:t::S 
ACTIVITE: TPeM_.* TRFS ~,l'I ... RRFIJC:fS .:tAClt·•FS• 1-r'NTFS Of.I 3 MM 1:5PACl'..i~ 
0 ~ ... TPA~.SJTJ(.W stm: l (:~'. u,,11'1.JLEE 
~4i_:.LfUA A 
l)f.. I 2 "'1"'1 
LllJ<; NI 
01::':I .?O C"I 
SA~Lt: FIN• HUMUS•* 
T~ES NETTE* ,..,~UdL~ 
F. r.LIS•* TRACfS D 
PUr-!~UX* l::':LeGROS5IERS: 
?O - 3" 01 o } 1-'A * C:":C* TE')(TltRF.: ARG IL E SA1'4Lfll5l: A SAHLE FIN• HU,..,IJS*• 
c;ri:1u<:.<:O"'TH1l•F:FCl IIT.A~·r- NfTTF. t='T 
P L II ST I W t I: F' fJ I A~ 1.. F l·J O 1\1 F o A r, J 1. f.~ [ 1 F: 
LUTSAtHi'i f-T PEVFTF:t1~~1TS ('('l:..tPLi:.Xl=S* 
IIJOt-· t,>,fflJSE'<; QACtNf <:.et FEt•TES r>t t 3 t,., !A 
TRAM~ITH'"' SIJRt 3 CM ~~'.GUI Jl=F-F 
S011$ ST~UrTltHf:: PC1LYEOi,1. $lJ~t.l\lilJLl:1.15t "4tTTE* Cur-If-ACT T~f:S 
C(>\llF.l.ll·n 7'-Yk44(rRlJN SOt,.14Rt:)** f.ltVF:T. OR ·;ANO-t.l"Gllt::UJI. F~CES 
PEIJ Af;Ol',:nr.NTS DE' MM F.!'\ r.;01.1t1LP,• THACl:.S !J IICT 111 ITE I Nl1* 
ESPI\CtES DEi so c~ PEU PU~Eui• ~L.GH0SSI£ij~f O ~ 00 
16 - 7n r~ * l"'" 0 FRAISit TFXTuWE: Ll"40N AkbJLfllX SAHLEUX A SA~LE 1-1"4* HUMUSO* 
STPlti,. r.0 1Hr~111F': i::-q AT .At.•(; Ni:'TH: ET sous STPur,TU14t. PC,L YI-. OR. SlJt1J.N<,ULF:1J!;;I:. NETTC:lt 1-'1:.U COMPACT 
PLll<;1J<JtJJ." F'PIAF.U MON FHM~JI.F. 0 IJt COULEUr-11 75YR5b(r1RUN Fo .. T)•ct ~t:VET• Ok\iACIIO-AkGl.LtUX FACES 
LlJlSA~TFS F.T ~EVFTF~E~tTS C0M~LfXF~* A~UNDA~T~ AHONDANTS DE ~MEN NOUtJLfS OEM~ EN TACHfS* TRAClS U 
ACTIVITEI N~* N0M~qEU~£S RACJNESo FEr•TES DE: l ~~ ESPACEES Of: 50 CM PEU POREUX* ELeGRO~~lERS: O 
'J\ ** TRAJ\.ISJTION SIIRI 5 C"1 REGULJFPf. 
C0"1~FNT.4I~fSI 
c;o1 S RF.PRF~FNTATIFS VALi.EE l)lJ NIMH FAVORAtiLf.S A L F.X~ERIMENTATION AGR 
p: 91 FTtll)~: r t-,,-10f, SIC,LE ~'IITTON: er. 
)( : 13. i:;. no. F 
CUMl,.ll"IEI ~iALEI_A LllUDIMA DATE: 24/ 9/l97Q 
YI 4. q. In.. s 
71 17"1 r-' 1-'POSPFCTE.U~I A ~IAf'Af,l(~UI c..-AL IwAT 
DESCRIPTION ENVJ~ONHF~~NTI 
CL t~AT--> STJITJOl\l Df RFF'l:~f~rr.F.: L()IJ(")Jp.AA L!:S SEMAIII/FS PKECF.DENTE.S 
,PLUI~ ~OYF~NF.: 1?~0 MM/Al\i • 5 M01S SECS ,2 SAJ~ONS,TEMP. MOY. A~NUELL~ 125 O~GR~ C 
HF.IIRl:/AI\II Jc;no. HYf"\ROLOGTF--> SF.Cl1ft?F.5SE r.lfLATlVF. Tft,.PiJWIIJ~E Ptl10LO,;IF.: .. -> 
Pfl')O.CONTINIIF:sn, S F'ERP,'ILLJlJ(•Ui:S COIIVFPTtJRr: TP~S Ef'AIS5f OHl(q;,1: cv~PU:.XF. UY~AMIC•uc: MOt~ 
VFGETATTO~! .. -> SOL r-111 lJTTLJSATJOl\i lH,PICOLE ~Ql.)MATltJli l)IJM}/I.IAr~TE I MANTOt: ~t.Ct!LTE . 
St.C11t::PE:SSE 
INSULATION 
COUV!::PTURE 
IDt::NTIFIEE 
AFOLOAII:--> PAS rf POC~F VJSl~LF MATF"HJAU ll ALTF~ATION ~AT.OU ~OCHf OOMll\lANTlAHGIL~ D ALT EN~ 
GfOp.A()RPl-+OU'IGJE--> Vf.t.$A"iT AL. F.Clif.Lli:' L1ll OM•. COMVEXF kELll:.F HESIOlJF.L TAAl.iN l)U"1lfli.'\NT: dUTTI:: 
.,F.:NTE PF. 7'¥-. OF LOW,t.lt:llk : AO ~ EXF-0STTJ011jl SE. ~IJ Tit:1-:'- ::,uFJ.uf LA fOfif.it: 1-1ILlC:U Pr_fl:t::STAHLE 
FNVIPONNEMENT ~UMAJN--> AG~ICULTU~E UTJL.SATJON ANCIENNE PASO ASSAINJs::,t::~ENT PAS O IRRIGATION 
l)fl="IHCHE"'1f:NT PAS Of. CLOTIJRF.«:; NI fPOSJON 1111 APPOPT 
DESCRIPTION SYNTI-IETTQII!=": 
DESCRIPTION DES HO~I70NS: 
0 - ?O C~ * lA Po SfC* TEXTltRfl Ll~ON SA~LEUX A SA~L~ FIN• hU~usooo ~EU~LE N0N 
PLI\STJfllJf. TRFS F'PJAALf. TRE~ FRJ\'1JLE• l)f COULEIJQs 10YR21 (l'IOIP>•• PAS f"ACi:S LUIS NI F. 6Ll~°* TPACES 
I) ACTIVJTt:1 r,.i~o Tt-11:<; M()i,Hl,F"ll~fS ~AClljFSo POfif:IIXo FL.r.,.u·,c.SJl:.kS: 5 ~ l)c. 1->0TE11 l',i(.1t,, ALTFr-t::::;oo 
TR/\~J')tT{OIJ c;p1:-q ? Cr4 O\J[,lJLFE 
?.O - l:(J r~· 0 lH/A O F~AIS• TF:XTIJRF.:I AHC.TLF. SAJ;tLr;:usE A SAijLE FIN* HllMUS•• 
STl-'llf':.Cl)~:Tp•IJJ::FC'.l.AT.A,._,G NF'TTF FT SOU~ r,Ti.lJCTll~F G~ll,..FL.F.:U~r:: Dr I l Mr-, r.t::TT€° CU"11-'ACT fL14STluUE 
FRIAHLI: ~·0"'1 n.iAGtl Fo l'iF. co1.11 fuµ: 7<,yi::;4,., .. rnurJ sn~•'-lh'r>o 0 1-<EVE-. T. u1-1t.A"4u-1.wr.tt.t::ux FACES LUI::iA111TES £T 
PF.VFTfMf.NT~ CIWPL~XF"C.O f;AQP; l)f_ ~1M EM ~·nnuu:.~ 0 T~4Cl:S f> ~CTIVIH:: r: .... Nn"'b~!::U~t::S RACJII.C:S«> FENTES 
l)F: 4 ,~,, F':q:, 11r.FF<; nF: c.o ('~1 ~l:U PflREllX«> FL.GIH)C:5JfR51 3 'f. i;R4\1Il-.PS l'lE .:>Oh:~ NUN •LTERES•• 
TRMrSJTTfiN c;11p: c; er,., ~,ft;LJLTt='-'f 
~n - ?00 c~ FT PLUS • l~ 0 FP~IS* T~JTijREI LI~O~ 4~GILt.LJX SAKLEUA A SA~LE flh• NON 
(HH,/IMJ(~IJF•• <;TRU('.CONT"JNUE:f:'"Cl.AT .AM:O MFTTF fT c:nus STA UCTU~E POLYiD~. Sl.JbAI\IGlJLEUSE PEU Nt:TTE* 
CO"'P~CT PLAC:TJOUF. F"RJAAI.E ~Jnt,r FP.MilLF: 0 OE CClULF"llRI 75Yl~6H(.JAUNt: HOU(,fATRE') ** HEVET. ~ANGANt:.~JFt::HES 
PAS FACfS Ll'T5 NI F. GLTS FT PEVfT~~E~T<- CUM"'LFXES* PEU AHU~UANTS 1-'tU AbONUANTS 0~ M~ E~ NOUULES DE 
MM fN TAC~FS* TP~C~S O /ICTIVITEs N~* PACINES PfU NOM8REUSES* fc.NTES DEi 2 MM ESPACEES DEi 70 CM 
P~U PnREUX* FL.APOSSIEPS1 n ~ ARAVIFM~*"' 
COMMf"IP IRfS I 
F.MPLACEM VILLAGE TRFS ANCIF.N c::TRur.TURF FLUFY ET D A FAIFILE EN A 
f> I 131 f:.TIJllE: ,.,.. 0 6 SI f-l. I: ~1 Ii T l ON: C r, cn~"''":FI MALfl_A LOUOJ l>\ A OATEI 23/10/1979 
x: 13. 4. 311. F 
Y: 4. Q. n n • s 
7 i lf>O ~ l-'H'<;;PFCTElJl-11 A .. IAPAfsl1,uJ C~AL IRAT 
OfSCRIPTION F.:NVJPONNF~FNTl 
ruwtiT--'> c;TllTTNl OE' PFFFf;'f.MC.f: LOlll'\JMA Lf:.~ SF.: .. · l\lNt:S P;;it:cEOE.NTt.::, PLU J I: D 
JNTfNSJTf MOYEN~F ,PLUIF ~nyFN~F, 12'i0 M~/AN, i:; ~015 s~cs ,2 SAtS0N~,Tf~P. MOY. -~NUELLi :2s OEWRE 
C PISOLATl01\1 HftlPf/AN: 1i:;on. rlYn~r·1.n,:; JE--'> ~FCt-'E.T ESSE Rl:LATiVE TEMPOPJ\lRE 1-' t. lJOLOGIF.--> 
COIIVf~TIJQF PFnn.f(lt\lTJl'IIUF:S()I_~, FF1-1i'.,,fll_LTTH1Ur.S r,nlJV FkTUPf f.l-'AJ::-SE(>l:1(1( ... I) ALTt. KI\TIU·-4 ';:, A f\-S TH~1'1,St> 
0Y1·1Ar-4ILHJE ~!ON TO!='~•TIFIFF 1/fGFTATJrH,--> SllL ~IU I ITJLJSATJON oJ:,kJC(1LE FOR"·ATIUi~ OO"!ll\!Ar,Tf: F RI CrlE. 
RPllLEE GFOL.OC:·JI:--'> F>A5 Of IWCl-tl: \/ISlHLF "1ATEP.IAU l) ALTt.tHTlUN ,.iATeUU ROC,;t:: IJ0Ml1~A NT:P R6ILE 
D ALTF.:IV\TTOt,t f.F'()~•l)POHOLM..JE--> C:1.11-?FACE PLA~JI: A L ECrlfLLE Ot. L H"4. TA)(liN OOM{N.V.JTI GLAC IS ,_.OYEN 
CONFOPME A111 cour.~F ~FnL p~~T~ Pf 2~ PROFIL OS l AlRf k~CTIL. AU SOMM~T Jt: LA FDri~E ~I LilU 
STARLF' F.."NVJPl)t-1~ 1!::,..ENT HU.,•t,H,•--> AGklCllLTIJ~E UTtLlSI\TION Al"4ClENl'IE PA~ D ASSAINISSEMENT PAS 0 
JHPJc:;ATION Rr>UI JS PA5 nF Cl.t'lTtlt-if:S NI fG()SION NT APPORT 
OEc;CHJ.-TlflN !,YNTHF.TTl'lll': 1 
AC:,PJr:ULTIIPF* PPr·FTL FFfJPl\ll.TTJOI JfO A r, ~ AINA<;i: f\l()~ MAL* r.f. OLQr,If.--> ,~ATE~I1,IJ l) ALTE~AllUf,* CL Ac;s. 
CPr.S FRl\l'!CAISf rLASc;f~·1FNT: 10 .3}(H> s1::r.11f.NC£-HOOIZuNS1 Al;C * MIJLL* uIFFl;'.~tNT P.\R LA COUL£UR - i-J A~ 
LA co~1sic;r11~·Cf FT PAR LA STPIICTlJRfO P~1;i;m,nt"IJR fXPLOITFtl ?00 ..  YPLllJH. PAP LES HACl"lfS f'HOFONUt:U R 
EX"1LQITM•LF: 3fil)O TElNTF GF,llll:1-'4Lf : P1-<11•: * TtXTUkE Ll~O~.t.USt:.* rill::N STHUCTU~t: 01:.\/ENANT "1EU 
STRtJCTUPf::O ... Fl!HLF r.o~'DACT• PEH,..F'llt:<LEO ~JO ... H1-<F11c;F.s FH,CINtS A OJST1Hbt.JT10N VERTIC~LE* 
LJMJTATION~-IITJL}SIITIO~s: PAc; l>f LJt·ITAT[Or"* i::-y11~ILITf' F<* TklAt-.bLF CAl'l~IS-FAu-LJ:,iJA 
l)fSCRIPTl(IN r>F.:S ~n~17mic;r 
0 - 17 r._. * lA ~ * c;FC* Hxr111,f.r LI._.0,1 /IMf.11.FU.( A SMILE FIN* 
t3Rl1Mt:U:.lJc;F. TRE:5 l\•F-TTF ~-'FLM 1r:ff: A 1111:t Sl i'IIC:TUt-ot- r.>-<U"' ..... Lt IISF. Df. I 2 p.4•,4 Tl=(£5 
PL/IST]QUF.: TPF-.!i FPIA-ll_F FPAr.tU:* PI: COIII_FU,~1 7">V;:)1~("'kU~J SOHi-HF)** PAS FACES 
. T~A<:t-:S fl ACT TV ITE: ~JH* TRfc; t,0~1t1t-'fllS~<; ,., !'IC llliESo FE:i-.TES DE.I 4 l"iM ESPACt. ES 
F.L.r.~nc;c;TFI~~= 0 ~ !>O TPANc;JTJ\lM ~UP: ? c~ nNr1t1LEE 
HU <'1US** ST~ucTu;.1t: 
NfTTt:~ ~t:.UttLE ~t:.U 
LUIS ~I F. 6Ll~** 
Dll ~5 CM POR£U.(-'t 
17 - 40 0' * )H/A * <a· C* H1Tt 1~1:I AK(,JLF. SAl-<lt·.USt A SA~Lt. FINit HLMUS** ~Tt-(UClUkt: 
GPIJfwll:LFIJC:f: OF: l ~M NfTTE F'T SCJU<; ~TP.llC:llH~E ~01.Y!':D~. S LI HArJ GULf:1,'.3t. tt f- TTt:o CllMiJACT PLASTI !~Ut:: fRIAbLE. 
NON FPA•.;JLFO Of (OIILF.tm: 7c:,Yf!'::i4('-lAlJ"' '** PFVFT. (iP(:;Al\lO-MWJLl'. U'( FA(fS LHISArHE5 t.T t<c.VETfMt:NTS 
r.o~•PLl:"XF<;• PFII ARminHtTS Of 1•,.1 r:: ~· M(1iJIJLF<;• TRAC:1=.S ,, ACT JVIH. : 1\1~· WOM'iPEU5t.~ ~ACI ,..ii:S* FEtHt:.S OE: 3 
M~ F:SPACfE~ OF: 7(' C~l P!:lJ pnµfl))(O E.1- .(, Pf.SSIF.~Sr O"' •• TPANSJT JUN ~IIP: 3 <.:M k El;ULlE;.(f 
40 - ?01) 0 ; * }H * FPAlS* Tl::XTURI:: Ll/wl()f\l A~CHLtUX SAHi.EU.< A SA8Lt:: I-IN* IIION 
ORRANl~UE~* STRllf.CONTT NUf&FCLAT.A ~A ~FTTE ~T ~0US 5Th UCTUHt POLYf04o SlJ~AN GULEUSf NE.TTE* P EU 
co~·PACT PLl'<;TJOllt PHAl.!I f ~l(lt.j F .... AC:.ILli> ClF. COUL FIJPI 75Y Fi 5~( f< f.iUIII fO~T>•• RfVI-TEMENTS ARGILEl.ll( FACl:.S 
LUJSAl'JTF.S FT PFVFTF:ME.~•TS r.nt-'PLF.Xr.: so 111-101'\&r)JINTc; A!-lOMiANTS i>F "1~ fN NVOULES t)t MM t::N TACHE.S* THACES U 
ACTJVITE: NAi> RACJNFS f>fU N0M~HEU~Ec;° FFNTE~ DEi 2 M~ ESPACEES UEI 70 CM ~tU PO~Eux• EL.G~OSSJ E~S z 
0 ..,, ... . 
CM .. ...................... .. 
co~~ENTAIRE<;: 
PASSAGES MASSIFS JRRFGLILIEPS A LA RASf OE L HORIZON A 
SIGLE f-lflTION: er, co~·Mt1NEI ~ALELA LOUDI1•t. ll4TE.I ct-/10/1979 PI 1413 fTUPE: /IMOh 
Y; 13. 4e 30. f 
Y: 4. ij• 'i~. S 
]I }f,0 M r-F-'O~PF'CTEUR I A MAPAf'J1;11 I CHAL I RAT 
OESCAIPTJON ENVTPO~N~MF'NT: 
rtlMAT--> STATTON DE HFFE~EN~~: LOU~I~A LES SEMAIN~S PRlCEDE~TES ~~CHERESSE 
,PllllE: "10YFt-1Nf: lc5C' ~.~/AM • 'i "'"IS SECS ,2 SAISONS,TEt-'P. MOY. ANNlJELLE z.::s OEuRE c. 
HYf)ROLOGIE'--> SFCHEj:;f.<:;<:;f: PF.LATIVF. Tf.,pp:a11-1E PE1lOU)C,lt--> COUVf.HTUHE P1:.1>o.cor,.r1NUE1SOLS 
FfPPALLITTnllf<; C:C•IIVfRTUµF' FP~TSSF(>AOC"' 11 ALTfRIITlUN !:>A'-'S Tk - ~·SP l)Yr~t.~JQUF.: NL)1\, I0ENTIF1tE 
Vf:r;FTATION--> l;fPRACEF Tio I.JIWt.USt=: ":'ASc; l1TIL1SAT1M1 AGPICOL~ SAVA"'E:. ARHU<;Tl\/f. f rN;•r.TlON l.,Cl"llf\lA•'lTf.1 
HY~AW~HENJA <;PS GFOI (l1;1E--> PA~ UE ROCHE ~I~lhLE:. ~ ~TE:.MIAU D ~LTE~~flON MAT.0U kUCh~ 
rio,~JNAf\lT:FOAl~ATJflN SlJPFl-<F r,.FO"llPPH(ILl)l,IF'--> VE~SANT A L ECHt'LLE nu (Jt.M. C()NVt-:XE &. SAILLANTS 
ARPONl)IS DYNAt-iJ<lUF MON tOO!TTFIEf TAX0~.1 OUM!NA~Tt TALUS PE~TE OE H, ut: LONGUE.UR : 
~o M EXPOSTTION: NW A ~T-HAUTEllR nF. LA F04~E ENVl~ON~EMENT MUMAI~--> 'AGRICULTUAE UTILl~ATION 
ANCIF.NNE P/15 D AS5AtNI<;SEMF~T PASO I~PJAATION .FkULIS PAS ~E CLOTllklS EHOSIO~ EN NAP~E O INTfNSITE 
FAtRLE 
f'IESCRIPTION SYNTHFTIOlfft 
OF.SCRIPTlf•M IJF.5 HORJ701S1 
O - 12 c~ * lA * 5£C• Tf.XluRFt AR61Lt 
c;Trmr, .r.1)t..1T lf\:IIF: s FCI.AT • M•r- ,Jlll<T M'llSFI: A 1_1•H: ST~I 1C:T G~ut,·FLl:U~f. 
FRAGILE* nF. COULf.11~: }OYR:,:lt.(HµIIN JAIJ~•l•Ti:/El** PA~ FACE!> UJIS r-,J F. 
NOMR~fuc;r::s PACINF~• F~~TfS ~fl 3 ~~ FSPACfES DFI ]O CM PEU 
TP.Ar•5TTJOl'II <;llRI 1 r.~1 o,mu1.FF 
LlMONEU<;E A ~AliLE FIN* NUMU:i** 
~tu ~~TTt* Ptu Cv~w~CT FAJAnLE 
GU~** T~ACE-; t, ACTIVITE1 Nb* 
._,OREUX• l:.L.GtW5SIEH!:>: 0 9i ** 
l? - i;~ fM * l~A * SFC* TEXTUPfS ~RGIL~ A 5A~L~ FIN* ~UMUS** 
STQl1C.r.ONTH:IJF:FC'lAT.11~1r- fT Sl,US STi-llJC:TIJ~t PnLYEDw. S1Jf,/IHGUL U'lt. l'vfTTto ClHPACT l•r<l~tiLE PEU 
FRAGILf* nf C•Jt1LFl11J1 7~yp5i;oo ~fVFT. oPr.Ar~!l-t.h~TLF.IJX l'AS FACE.<; LUIS tJt f. GI.IS J::T ~EVt.Tfo'rfor_ ,~TS 
C01t~LF.tES1t l-'l:.11 At·H>NOANT!:- HAt1f.S OE ~1'1 Fl\1 Hlll>ULEc; C'E. FE F.N "-IODULI:!;* TkACES O ACTlVI TEI Nf::i!t NOMl:llffUSt.S 
~ACPli:s• FFt,•Tf<; ~F: ?. ~•H F<;PACFFc; OI: I C,(J C:M "'FU 1-'0nux• l:L..GROSSifwS1 0 11, .... ,.,.ANSITION SUk: 10 
CM l?E'<HILll:PF 
5~ - l~D CM F.T PLUS O lH o <;FC:* TEXTU~fl A~AILE SAblfUS~ A 
c; TO'I(:. co~JT I MUI: : FCL AT. A~·(; FT ~(ILIS ~TPI iC Tl IRi:' POL YFDR. SUE! A NGlJLf uc;f PtU 
FRAGILf* Of COULF'UOI 75YR571t* ~AS F/IC~~ Ll!IS NJ F. GLJSo P~U A ONDANTS 
fl\l NOOllLf<;o TPACF<; 0 AC:TJVTTF'I NA* kAr.I~JES PE.U "l0MHREl1Sf<;* FENTt:S OE.I 
POP~UX* F.L.GROSSJERS: 0 ~ ** 
COMME"NTAIRF.S: 
TEPRAIN NON FAVARAALF. AL FYPEkl~ A PROT~GF.R cnNTRE L EROSION 
SA~lt: FI ~~* NUN ORc; A"' I uU£ ** 
NETT~• CO~PACT Fk!A~LE ~EU 
RARtS OE MME~ NOUULES OE FE 
2 MM ESPAC~ES DEZ 70 CM P~U 
P: 1~7 F TIJllE: M -0~ S{C,L.f. Nt,TJO~I: CG c o ,.w 11~·F.: MALELA LIJUO Jt-lA l)"'Te:: 5/11/1979 
x: 13. s. oo. f 
Y: 4. 'I. 3'>. s 
z: 155 rA Ph05PFCH.UR: A r-1APANr~111 C"'AL H~AT 
OFSCPJPTION FNVTl~mlf•Jf"'· nlTl 
Cllt,4AT--> STATint.• L) E Af.Ff.1-'fYCEl LOL'()I"1f\ -LES JOURS PRECEufNT~ PLUIE D 
l1>.JTF.M5ITF: "40YENNf ,PLUif MnYFt•N[: }2,0 ~1<1/AN , i:; MOIS C,ECS ,2 ~AISlJNS,TEfollP• MOY. At-11\JUt::LLE :25 DEGRE 
C INSOLATJ()N HF:l•~·f/MJ: 1,00. HY(Wf'I_Or-IF:--> n ·c;uJ-ir;Er-•fNT TfMPO RAIJ.<f. Pt::D0LOGIE.--> COUVEkTURE 
PF.00.CO~T l"-Jllt: c;nu: FER~ALLITJOUES C(Jt.VFIHU Hf TRFS FPATS~E O 'AL Tt.l.<A TION SANS T~ANSP O Y1<J AMI1,1u£ FJG£t:: 
VFGfTATI0N--> SOL ~U llTJLJ~AT10N AGRICOLF FURMATION OO~ JNANTEI FHlCHi R£CFNTE 8~UL 
GEVLOGif--> PAS Df RDCHF VT~IRL~ MATfkJAIJ n ALTFRATIU~ HAT.OU ~ocHt DO~INANT1AR6ILE O ALTERATION 
Gf"OMORPHOLO(.;Tf:--> !-UP.FA~!=" Pl.A •\JF A L F.<"'.HFLLF r,f L .-.M. TAXON 00MINANTl r,LACIS INFt::RIC:UH CONFORM£ 
AUX CQUCHF. C,f:OL PFNTf OF 1~ ~~OFIL ns l AIRE RECTIL. AU so~~FT U[ LA FOHME MILliU STArlLE 
f.NVIl~ONNl'"~n!T t-Hl~AJ"J--> llr.~I<::llLTllPt. UTILJ~ATJO"I ANCIEtJNE PAS I) 1>SSAJNJ5St.r-1E;,,tT PAS D IRt1IGATION 
RRUI. IS PAS fil: C:LOTURES NI fROSION t,1J IIPPOt-<T 
l>FS<::RtPTtON ~YNTl-<F.Tl QIIF: 
Af-~Jf;IJL TW>F.* PRf·fTL FF PRALL TTT (Jl',:·o A rit-1j.l 11'11.\('.:f. M()i:tt-•AL* <.f:.IILOAJf--> ~ATE~IAU lJ ~L Tr:':~t.T J.llN* CLAS S. 
(.PCS F1JA NCA!~F" ('LASSFMn.iT: 10 • .:Hoo Sfl-illE!~CE-f-<ORJ70NSi ii:IC * f"IULL* r,lfFF.:f-<tNT PA~ L~ CuvLt:U~ - PAii 
LA co~1!:>ISTANCF• Pfl,)1'"011Jl1f1JR F..XPLDITF-YI ?O:J EXPLnTTf PA~ LES ki.CINt: S t=>~OfllN tlEUH E'APL0ITA11LE:: 300* 
Hl"'Tf t;Fl'·l:RALF:": li~llfli • .TF.:.,..TUHE Ll"10f'\;EUS~* iHl:N ST"'UCTtJi:.t:: PEVE"-A,'IT ~c.U ::,T~UCTU-'t::* i-1f.u dLt': 
C01'4PACT* PFCVf.'AF<L.f* Nfl~f,l~FLJC:F"S ? A('JNF<; A OlSTRTHlTl ilN VERTICAL r * Llt-11T~TJOM,-UTILISATIO~S; PAS !JC: 
LJt4TTJ\TIO~J** 
nE.SCf?tPll(lf'l r,JC:s HOPT7Cf\l~l 
O - ?R C.t> * 111 P * F'~AlS* HtTIJPt~z LIMON Al'h>JLEUJI. ~AliLF:'lJA A SAi:lLE flN* nlJt-1US** 
ST~tJCTIJ~!: (;Rl '!·•FL.ft1Sf. DFS 1 Mtl T~E·s r-,t-TTf ,JLl)CTI\PIIStE ~ UtlE ~n, uc:T "'•-dS,.ATJ(llJt. Ot: t, '1M ~t::u Ni.TTt:• 
MEIH•LE T~F.c; f~1Ar1LF F'fd1~JLI=°* N : C:OUI_HIHl 7">Yt-1J:>(MRUN S\lt.:1'1~F.:)** PAS FACl:S LUIS NI F. <, LIS** TRACES 0 
ACTJVITE: N~* Nn~nP~lJ~t-S RArJ~ES• FENTf5 OE: 3M~ ~S~ACEE5 Dt: 1~ CM POREUX* tL.~QO~~lfk~Z O ~ ** 
TQI\NSJTtON SllfJI ? <::M (lt>•OUI fr 
?~ - c;c; c~·. 
c; T Rt ir. ruµ.:.· r,~ui., El. Ft 1SF l)F: 
NOii.i F~A<HLF* OF. (:flllll:UP: 
CO~PLfXF.S* PFU APnN~ANTS 
2 MM E5PACF~5 ~E: 40 (:M 
* 1•1/A <> fl-' AT<:,o TFXT IJRE.S AkGILE ~AHLFUSt. A 5.,...;u-: flN* HlJ~ US** 
~ .. ; "ll:TTI: tT <;OIi ':, STPp(;Tl )~I: ?GLYt-t1h. S llt!~~•GlJLE•JSt Nt.TTr~ .. c v ~·PACT Fr!lAriLi:. 
7~VPS..,ff<RU"J)** R~Vf..T. PP. Gl\t lU-l\PC,lLl:lJ-" FACES LUlSANTt::S i:T ktlif.HMt:.NTS 
P': MM C:11.• NOllllLFS* T1-{4(FS ll ACTJIIITt:: Tµ.~J~* NOMr,t~t.UStS RACI ·.,E5* t='fl"lTEc; Ue: 
P~IJ P{HfflJ)(o 1-1 .1;R c,5c;J ~ PSS O ~ oc; TJ:<A ·.SJTillN SURI 7 CM .-{£1,jULlt.kE 
i.;<; - ?00 C"4 fl PI LIS 1t l~ * n , l\I S•1 T f" llTUi-<t: A~(,Jl.F.: 5At1LFlJSE A SM' LI: FIN* NtJ/11 01-<t,A l',dQUto* 
STRIIC::eCO._IT!NIIF:F'Cl AT.A~.r, ,-iF'TTF. rT S('ltc; c; T~11cn1q t-_ ~C•LYfO F- . Sl.lt-<l>N ·UU::ust:: I\IETTE* CO..,PACT t"klA~LE l\ji)l\i 
FRAGILF.* DE COIJLl:'llRI 7~,YR5R!rWUN FO~T)uo REVt.T E~t:NTS At~GIU:.UX fACES LU1SANTES ET Rt.\/f.TEYt:.NTS 
COl'l->LF.XF::S* PF.U AR(1NOA"1TC: OF i-4M I:~! NGfJ\.IL l" S* TkA<:l'"C: I> Ar;T IV IT!::: 1'H1 * ~AC INES PEU N0"1L1~EU~t::S* F~NTES 
OE: 1 MM FC::P"C:FfS OE: 70 r,M f>F.IJ PORf.UX* F:L.GH>c::SIEHS: 0 If, cto 
COJ.1MENTA I Rf::~ l 
PA'iSAGES MASSIFS IRPE(;IJLJFR5 A LA f,IASF r)E L HOµyzoN A 
P f 11:fO I:. TI.Jf)f: A~•()-. 
x: 13. 6. ?o. F. 
Y: 4. A. ~O. S 
2: } ':>0 M 
SIGL F· ~1.HID,IJ: r.r. 
OESCR l PT I ON 1:IJV J RPN1111' r.1n,1T s 
cono1ttMEI t-1AL[LA LOlJOI~A DATU 6/ll/l9N 
PKOSPF CTEIJR s A t-1APAN 1,u I tRAL I RAT 
CL J~JIT--> STATH1~.1 Df FF:FFF-:1:•JCEI LOUOJHA -LES JOURS PREC£0ENTS ..PLUJE l> 
INTENSITf ~OYfNNf ,PLUl~ MOYFNNf: 12~0 ~~/AN, ~ MOIS SF.CS ,2 SAISONS,TEMP. MOY. ANNUtLLt :25 OEGRE 
C TMSOLAT f nt..J 1-'FllPF /A~ I l son. HVDF-OL! •'HE--> F.~oc;O~ (if:~1fNT TE,..POHA h~E Fb)OLOG IE--> COUVEH TU~E 
PE1>0.cm11TJ~.,uF.:SOL~ fECRALt.JTJOlJfS C()UV ERTUPE EPAISSl:.(>AOC~ Ot-:lulN~ COMf'Ll::l(t:: OYl\lA,..llJlJE NON 
IDFNTIFTE~ VF~fTATJOM--> ltTILISATTON AGMICOL~ FOQMATION OOMll\lANTEI ~ANIUC ET POIS D ANi 
GFOLO~IE--> PAS Df R01.~f VT~JALf MATEMJAU n ALTl:~ATIO~I ~AT.OU ~OC~E D0MINANT:F0RMATl0N &U~ EkF. 
C.fO~OqPHOLOGJF:--> Pl=C'\FJL n, CUVETTf A L fCliE'LLE l>F. L HM. C0LLU\IJ0f,.NF.,-.F.:NT TAXON OOMJt,i~NTI I/ALLON 
EN ~F.•~CfAU RH'OllP.Lf5 cour.t-it::S Gf.OL. Pf~ITf. OF.: ;:,qr. PROFIL OS 1 Allo(f RECTIL· AU FONO i)€ LA FO~ME 
F.M\/JrlO~JNf:'.MFNT lil•~•ATM--> Ar,RJCULTll~E UTJLISATI()~, ~NCIE"lf'.:F. PAS n ASSAINISSt.1'1ENT PAS D IHRH;ATION 
LAl"nlH~ PAS r'IE CLOTIJRFS APPOPTS PAR IWJS<;F.LLEl"ll:N D IIIITf:NSITE ,..OY ·· NNE . 
OESCRTPTIOM SYNTHfTJnUFt 
AGfllCIJLTUPF«> por,FJL FF.C~All . ITF'Uf* A IJPAINAvt:: ~01.11:RI:.* ~l:OLl.ll•IF.:--> 11ATE?lAU l) ALTt~ATIUN• CLASS. 
CPC~ FAANCAJSF CLA~SF~FNT: \0 .320• S~~UF.NCt-HORlZO~SI AHC • ~ULLO UlfFEkE~T µAHL~ CUULlU~ - ~AR 
LA r.0~1StSTA~C'trT PIH~ LA TE:l'TU~fo PIHlFOt!l)f.UR t>cPLOITEEI 200 ElCl-'LOITF. PAR Lt:S HACINES PfolOFOIIIIJt:UH 
E'l(PLIJITARLF: '300«> TEINH GfMFl-l.llE: I f.tPIJl>J JAIJNF«> TE.(TlJf.lE ,.,c,y . Nr#'.* 1:,JEt.J STHUCTURt: Li t:.\/H, ANT PE'U 
c;TRIICTURE• Mf.llPLF COMPt.CT* MIIYfNNF.Mfl\1T PEP~U~U:«> f,EIJ OE. P11ClNF.S A DIST~lrilJTION lllRTICt.LE* 
LJt.•JTATION<;-UTILJSATJOl\'C.I HYiHHlMORPt·Uf. RUJ«:;SE.LLEMF.IIJT CUNCt. r4TRE* FU:.:tlLITE C* TRIAN t,LE 
C u•s I s-F AO-u 51"A 
OESCR tPTI (iN OfC:: H('IP J 7r,r1c; t 
0 - 19 o, o lA P • HlJf,'JDE0 TEXTURE I LIM0f'4 AHGILf:U)'. A S"'t:1Lf: f IN* HUMUS*-> 
STl:./llCTU~F. APW•Ft.fl 1SF. TPES ~IFTH: ~FLAIIIC:FJ: A IJl'IIF ~TkUCTUkE G~IJl"lf.Lr1JSE DEi 2 W~ TKFS f\ltTTE* MfU~LE 
FRJA ,,U: PF.1 .1 F~A(;JLF• DF. CU t1LfWO 7">Yl-':'il«>* PAS FACt:S LUIS NI F. GLI!:>•• TUACl:S D ACTIIIITE: Nii* T~r.S 
NOMl,H/l;"ll<;C:c;; Q/\fT"'FC• F'f~•TF.S rH:: ~ ,-,r,. F~PA('fFS DEi 10 CM pi: lJ POPfllXo tL.(,f-<OSSIF. H~: O i, ** 
THANSTTTON SUR: 1 r.~ PFRULTF~F' 
}Q - 40 r,~; o 11-i/A o FRAIS• TtXTIIFIE.1 Al.GILi'~ 5ARLEuc;E. A 'iA~Lt: F'lN* 1-;LJr,,lJS** 
c;TPIIC.r.OI\ITll\illF'IF'.Cl.AT.AMf.l Nl:TTF J:"T SOIIS srntJCTIJP.E Gi<IJ,..FLHJSF. t'f.U NE'Tlt.• C0,'1PACT FrtlAl:\LE NON 
F'HAr.tLE* l>F. CfJULflJPI 1 nvP~f.. (RIW•'J JAUII.IITQF.) ** FlfVET. 04(".At\/ll-1,11-<(.•JLFUA F ACF-.S LUISANTc:S tT i-<t:.IIET~p.,C:NTS 
CO,..PLJ::)(FS* PF.U Al•()~![)ANTS OF •1M t.tJ r~OlllJIYS* TRACF':, I) ~CTIIIITI:. : r:1:· * NU~•l:fr~EtJSES ~ACI 1JC:S* FE.t~Tl:S DE': 3 
M1" FSPACEES l)F ! 30 CM ~FIJ Pr,;.iftJX1t EL.,~t:iOS5lfRSt O ~ •o Ti-<AM,ITJtJr-. SUFO ?. C"4 Rt GULif.•ff 
40 - ?00 ft,t. ET PLUS t> 1~ * fl, ~lS* TFl(fUi;ifl AR(',JLI:. SA • Ll:U!:>1-: A c;At-LE Fl ,-i* NON Uk(j Al'llll~Ut:** 
~TPllC.C:ONTT~'lJE:ZfCLAT.M; (; MFTTE ET c;ou~ STRUCTIIPF. GfiENLIL ~1i'TTt'• CO~l-'ACT t-HIAl:SLE 11,0 N FkA~ILF.* UE 
COULl:UR: 1nvRc;~(hPtl~J JAUNATPF) .. TACHF.C:. n OAYOATIOt,, OE COULl:.llkl t,.•Oltc~ ASSE.:l NOM·1Hr:U5ES L,;lEt.S AUX 
AGLIF'GAT'i* RFV!:-:T. t-lAr,.l~Ar,•fSIJ:"FPfS FACt-:S LlJJSAI\ITE«; ET REVFTEl"t:.l'ITS C0"1t>LF.Xt.S• AR01'11)ANTS Ab01'11DANTS UE 
~M E:N NOOULFS OE ~ME~ TACH~So TRACES O 4CT1VlT~: NR 0 PACl~ES 1-'EU l'IO~BkEUSES«> F~NTES D~: l MM 
ESPACEES 0~1 70 C~ PEU POHJ:"IJK~ EL. ~ KOSSJE~S: 1 ~ CAILLOUX Di ~llf~ NON ~LTERES~* 
COM"1ENTA!RF.~I 
SOLS NO"I REPRFSFJ'.ITATIFS POltP t:SSAJS VAPJETAUX HYDRO..-,ORPHlE PAH TACrl .... N 
Pt 2~'i ETllf>Es /IMOI, 
~: 11. 6. ?O. E 
Yf 4. 7. 50. ~ 
11 1 c;5 t,1 
S16LE.NATION: CG C0,..~1.1NE: M ALE.LA LOUD J l'1 A 04TE: 1:!/12/1979 
PRO~PF.CTflJR I A fll/li)ANMJ I CHAL IRAT 
DfSCRJPTION ENVJAO~NF~FNTS 
CLT~AT--> STATJnM DE RFFF~~NCE: LOU"TMA -L~~ J<JURS PkECEDE~TS TEMPS VARIA~LE 
,Pll1IE MOYE~MF: 1250 MM/AN, 5 MOI5 s~cs ,2 SAJSONS,TEMP. ~ov. ANNUELLE :25 UiG~E C INSOLATION 
HEURF./ANI 1son. HVnROLnGIE--> F~~ORGEM~MT Tt~PORAIRE PtnnLOGI~--> COUVERTUAF 
PF.OO.CONT INUf l c:;ou:; FE'PQALL T TTPlJF.~ co11vn,TURE f.PA I SSt. ( >80CM D AL Tl:~AT 1(11', SAl'<S TRA •~s ... iJYf\lAMl(.,Ut:: Fllit.E 
VE~ETATJON--> ~FPRtrEE, LIANfUSF. RA~S TAPJS VtAETAL ~ COUVERT NON CULTIVE SAVA~~ . AR~USflVE 
FORMATION no~JNANTFI HY~ARPHFNIA nIPLAND~ GEOLOAJ~--> ~AS OE UOCHE VISI~LE ~ATE~IAU D ALTE~ATION 
MI\T.OU ROCJ.iF: OO~P,•AMTtt-:HF.PJAll D Al,.TE!,;U!O r.F.0'-40NPHOL06JE--> PHuFIL O"'OULE AL ECHE.LLE UU KM• 
TOON LJ0"41NANT: PLAHAII ONOt!Lf. AIJ CE!'l4TP£ OF LA FOR~E klLlEU STAt:1LE E:tJVIR0:'4NEt.1c.NT HU~AIN--> 
OCCUPATIO~ NON IDfNTIFJF ~TI.LONS BRULTS PAS OE ~LOTURES NI EROSION NI APPORT 
OFSCR TPT l(lN SYNTl-tl:.TI PltF I 
ocr111JATtON "'0"' lf)f:'.MTTF'JEO plWF"JL HALO•IOhPHF* A ORAINAfiE NOHMAL* GE:ULOGIE--> MAH)HAU 0 
ALHJ.tATIO•J• Cl.AC.S. CPCS FRA~.•CAISF-. CLASo;l"1ff:NT1 10 .310* St:<WE.NC~-,-u>~IlOtJS: i.c1c * MULL* l.llt='I-E~ENT 
PAR LA COULF.IIH - PAR LA sn~11CTUQF F.:T j,IAI,( LA CONSISTM,cr-:• PkOFO",LlEUk EXl"'LOJTEE.: 200 EXl-'LUITt. f'AF< Lt:S 
PArTNF.S P~OF'MJl1Fl1P E.XPLOTT AALF: 300* TfTNTE C,pJFP.Al.F. I ._.IW~ * TF.XTU~C: Llr,IONC:USE* •Ht::N 
ST~·uc fURJ.; ()EVHtOIT PEIi C, TRtl('llli.tE• ~1F..ll~LI: C.0"11-'i\CTO t'ERH::At1Lt* Nt1t-1Flr•1t:USF.S R.\CINt.S A U{ST~IMUTION 
VEQTICALE* lt~ITATJnNS•IITJLTSATIO~Ss HFTEROGfNFITfO FI~~ILJTE C* TRIANGLE CAN~IS-FAO-USOA 
OF.SrQIPTION n~~ ~0PJ20N~I 
0 - ?.rr c~· 0 A I-' * HfJv.Jl)f_O TFXTURE: Ll"'IUN AHGlLtUX SAqLf.UX A SAHLI:. FIN* HUMUSOO 
STDIJCTlH~E ~~llMFLFlf<;E Tt>~S NFTTF: •'FLAH;FF'. A Ul\lt STRUCTUfil G"ClJt-lf.Lt:IJSt. Ot:I 1 MM T~ES NE.TTE* "4EU-:iL£ 
TPFC. FRIAALF.* f)!=' COULF:llHI }OY~'.33(~PUI\I S(WHHF.'.)OOH TRlioCES JI ACTJVITEI Tl-leN':i* THtS NOMth~l::USES 
R~rJNES* POAFUX* FL.G~OCStf~Ss O • ** T~ANSJTTnN SURI 2 CM ONUIJLtt:: 
eO - c;c; 0' o ~/A o HllMlf)Eo TDTUREI AF<(,,JLI: SAfiLF.tJSE 4 S.\nLt:: FIN* Hlr-lUSOO 
STMIIC.CONTJl<flJf:Ff.LAT.A"'G NFTTF FT snuc; ~T<.!IJCTU~F bRLlllof.LF.USE ~.tTrE• C(),'4PACT FRI~8Lt.i> Ot. CuUU:UH: 
75YP54 (f1QlfNl 4>0 PF H.:T • OP!;ANn-MH,JU UX FI\Ct:S l.UJc;A"'Tl:S ET 1-1t::v~·Tt ,.,E••TS C0t-4PLE.XES* ..,1::U ~flllNOANTS ._£U 
ABONOA~TS OE ~MEN NO~IJLES nf H~ ~~ TAC~FS* TPACl::S O ACTIVITES TF<.NB• N0M~RE0SiS 1-<ACINt:So 1-'t.U 
PORflllC* F.L.r.~w~.SJF.RS: 0 9i ** TRAM5JTl0"9 SURI ~ CM REGIJLIF:.RE 
i:;i:; - ?.00 C,.. 1:T PLUS o Ii * J.ilf"'4lf.lE.* TF.XTl1RE1 LH10N 
OPr.A!\lJ(~UE** sn111c.co~JTJl'-·lJEH"CLAT.At-l(; l·•F:TTF F.T SOU'S STRtJCTUf(E 
CO~P4CT FRTA'"LF* ()f. i.OllLF'llP: 75Y~5~U!~\JI\I FOPTl** RE.VET. 
REVF n::"'l:.NTS C0"'1PLF XF:.S* PF.U Al-<0\JOANTS PE-.U AriONliA"ITS IJE ~HI E.N 
ACTIVITE1 N~* NOMBR~USFS RArTNES* PEU POREUX* f.(.GROSSIE~SI 
COM"4F.:IIITA IRES t 
TE~RAIN BIILONNE NON PLANTE ASSEZ FLOIANE OE LA STATION 
A~AILlUX ~AMLEUX 4 SA8LE FIN* NON 
PULY~uk. SURANAULEUSE PfU hETTE* PEU 
M4~GANESIFER~S FACiS LUISANTES ET 
NODULES DE MM EN TACrlE5° THACES D 
0 % •• 
PI 275 ETIJOE: ~M06 
xi 13. 04. on. E 
SJ~~E -~ATION: CG COt,,!~lJNF..: MALELA LOUO , MA UATEl t,/l2/l97Q 
Yt 4. 9. 3n. S 
2: 165 M 1-'HOSPFCTEUHI A MAPAN<,UI CHAL l~AT 
OESCPIPTI0N E~VTPU~NF~FNT: 
CLlt-iAT--> STHtMI nE f..FFFl-if.MCEl LOUfiJ~A -LES JOtJRS 1-'f<ECEC>ENTS TE.MPS \IA~IAbLE 
,Pl.lllF.: MOYFf\!Nf: li?"iO ~.~•/AN • !i HOTS SECS ,i? SATSO"'S,TEt,1 P. MOY. ANNUELLE 125 UEGwE C IlliSOLATIUN 
HEIJRf./ANI 1c;oo. HYl"\R(\I nr.IF:--> n,r,O~HMPtT Tt:"1POPAI1-<f. PEiJ()L06It:--> COUVC:kTURE 
PE'fH) .CONT Jl'IIJf.: I SOLS FFPl,:,IILL J T I{JUF.S COIIVFµTlJHE TRfS tt'AIS~E D Ill TERAT ION SAfll!:> H<A•l:iP OYN14Mlt.1UI: NON 
IOFNTIFIEI: VEFETATJ0N--> SUL ~u l1TJLI5ATJnN A~RlCULE FO~MATION UUMINANTE1 TEq~~IN L~~VUNE 
AFOLOGIE--> PA~ DF RO~HE VJSJ"Lf MATfPJ4U U ALTERATION ~AT.OU ROChE OO~J~ANTCAHGILE D ALT~HATION 
AFO~O~PHOLOAT~--> SIIPFAr~ PLAN~ AL ECHELLE ~u DAM. R~PLAT fMIGMATtQUE TAXON DOMINANT: ~~PLAT 
ENJRMATIQUf P~OFll OS 1 AIPF RECTI(. AU SO~MET OE LA FORME MJLIEU ~TA8LE ENVIRO~N~~ENT ~UMAIN--> 
~ARICULTUPE UTILISATION ANtJENNE PASO ASSAJNTSSE~fNT PASO IR~IGATION PAS OE CLOTU~iS NI ~HOSION 
NI AµPO~T . 
OESCRtPTION SYNTHFTJDUEI 
AC.RICIJLT.IIPE'* PIHl~JL FFl-'RALL.JTJ(JIJF• A 11~/\JNAC,t:. IIIORMAL* (;E.CJLU1,IE.--> MATE'PIAU O ALTl::RATION• CLASS. 
CPt~ F~ANCAJSE CLAS~~MF~Tl 10 .310* SEOUENCE-HO~JZONSc ARC O MULL• OlFFEHtNT PA~ LA Tt:XlUijf 
P~P LA COUU:IIPO P10F'ONOF.lJR FXPLOJTF.EI ?00 f.><~LnJTE PAR LES HACINt~ PkQFONi)ElJ~ e:xPt.OITAhU~: 300* 
TE'H1TI:" ~Fl'fFRALE : "1RUN ~ Tt::XTURf Ll'~()l\jflJSS::• AlEN STRUCTU~E l)EVE.N4f\lT l'tU ST>-<UCTI.JRE.* MEUblt:: 
CO..,PACT** NOMRl-'~l'~FS fl/lCJt,1FS A l1 ISTP!t1IIT10N VE~TICALE* L!Ml TATlONS-UTILISATIONSI PAS OF. 
LT~JTi\TtO~J• FJA~TLITE R.* TRIAM~LE f:ANc;JS-FAn-lJSUA 
O~SCRJPTJON OE~ HPRJ70NS: 
0 - ?O (:1,1 
TRF~ NfTTE MFLANAFF A 
COllLF.ll~: 7C.Vr,J4? (~RUN 
EL.AROS51F.PS: 0,;. •• 
o lA P o HllMH>E* TEXTUHEI LH'ION A~f;IU.UX SARLl:'UX A SA~Lr. FIN• HUMUS** 
LINE STPIICTll'<E I>':: l t-·~• TPF.S NF.TTF• "1E.UctLI:. PLi\STiclUE TRt:S fo' l-<IA8LE* Of. 
sn~RRf)OOOO T~ACF:S D ACTIVIT~r T~.NH• TRtS Nn~HHEUStS ~ACl~tS• POWEUX• 
T~ANSTTJON SUR: 1 C"' ~Er;IJUff.t: 
20 - 40 CM • l>i~ * Hllt-'JIH.:tt TEXTUHF.I ARGILE SAALEUSE A SABL€ FIN* 11UMUS** 
STPIIC.r.ONTJl\llJFIF.CLAT.MIC, NF'TTF F.:T SUlJ5 c;T~UC:TUPE 1-'0LYl:l"lR. SUflM,,ULtlJSE l'-tTTE:* PtU COMPACT THES 
PLJISTIQtJE FPJJl8LE'* OE COULE'IJRC 75Y~44(tiHUN SOMPRE)H Rf.VET. OFGA"40-A~GJLf.UA F~cr:::s LUJSANTf.S ET 
RF.:VFTF.MF.NTS CClMPl.f' l(FS• f'E'D tiHO"iOMtTS PElJ ABON[)IINTS l>f t,,t,1 EN TA01t.~ OE' M~· f.N :.JOOULES* Tl(ACES D 
ACTIVTTE: TR.NA• ~10Mt.1RFllSE<; PACINt-S• F-E'll PC,RflJX• EL.GROSSJFRS: 0 lib *• TRo\NSITI01~ SUH: 3 C"1 
P.f.C,llll f PE 
40 - :;>nn c~ F:T PI.US * )R * HU~4Jl')E• TF'XTUR£r LIMON AIHHLl:.UX SAt:slEUX A SAt:-LE FIN* . NON 
ORc;AN HiUE** c;TRIJC.rONTJNUF.:: FCLAT. ANC. NFT TF: ET SOUS STRIJCTUkE POL YEUf.<. SlJRAf\H,ULt::U:;£ t't::U Nt. TTt:• l'EU 
COMPACT PU~C.TJQLJF FPIA~LE* DE COI JLtllP: 75yr.,5A(s:lRUN FORT>** WE.VfT. MAl\iGANESlFE~l::S FACES LU1SANTES 
F.:T R~VETEMfNTS CO~PLEXf~* A~ONOA~TS QAPfS tJE MM EN TAChES OE fot EN NOUUL~S* TRAC€S D ACTIVJTE: 1118* 
NOMAREUSES RACJNFS~ PfU POPFUX~ f.L.11POS~TERS1 1 ~ GRA\llfRS Df. SlLEX P~U ALTER~S ~T u~AVIERS DE 
LITHOR TR~~ ~LTFRcS•* 
P I 2 7 f. E TlH:> E : ~ 14 0 !'I SIGLf "'.IITI0~11 cc; 
XI 1j. 04. no. F 
C0"4Mllt--1E t MALfLA LOUU HAA OATE: f./l2/197q 
Yt 4. ~. ~?. S 
l: 165 M 
DESCRIPTION ENVJ~ONNf~~NT: 
PROSPFCTE.llRI A M/.PA~6UI CHAL lRAT 
C'l,TMAT--> 5TATI01\1 l.Jf. RfFERFJ.JCF.I LOlJC,JfoAA -LES JOURS ._HEC£DC:NTS Ht-41-)S \IARIA8LE 
,PLUIE ~OYFNNEt l2C:.O MM/AN. ~ ~OJ~ ~Fe~ ,2 SAT~ONS,TEHP, 40Y. AhNUfLLE :25 OEGkE C INS0LATION 
~F.IIRF.:/AN: 1c:.on. HYf1ROI O(;JI:--> Fl\1GORGf""l:""1T Tf.MPO!:IAIRF.. PF.O()Lfi(;Jf.--> COUVt.RTURE 
PEOO.CONTJt-,it.Jf:~01,5 FEPP~LLJTJr:JUfS C(II.IVH,TURF. TriES f~AlSSE O ALTr. RATION ~ANS T~ANSP OYI\Jll,-,1(.IUE Fir.EE 
VEGETATION--> SOL NII UTILISATION AGPJCOLE ~qR~ATI0N DOMl~iNT~I TfOQAlN LG~OU~i 
Gl::01.0iHE--> P~S OF POCHE VJc;Jt'iLE" ""ATF.HAIJ r., ALTl:RATION fw'AT.OU RUCHE OOl'lhlAl'•T:AHGILE tJ ALTtNATION 
GFO~UPPHOLORJE--> SUPF~CF PLANF AL ECrlELLE OF L H~. REPLAT ENIG~ATJQIJF TAXON DOMINANT: REPLAT 
ENJG~ATI~UF.: CON~(IAMf. AIJX Cl'lllCHE HOL PQflfIL OS J AlkE RECTIL. AU SO,..MET l)E LA FO~ME MILit::U STABLE 
ft--1VIRONNFto:fNT 1'4l1~1AJN--> AC.RTCULTURF. llTJLISHION ANCJENNF. PAS D A5SAINJSSEf4ENT PAS U IRRIGATION 
LAROUR PAS DE CLOTURES F.N LIMITE DE PAijCELLE A "X'1 METRES DUN ARBHE NI EROSION ~I APPOPT 
nESCPTPTJON SY~THfTl~UF.:t 
AAPICULTllRf* PQOFIL FFRRALLTTJOUf* A OUATNAGE NO~MAL• GEOLOGIE--> MATERIAU u ALT~KATIDN* CLASS. 
CPCS ~RANCAJ~f CLAS5F~FNTI )0 .310* SFGtJENCE-HOnIZONSI A8C * MULL• nIFFfhENT PA~ LA COULEUR 
. PAR LA TEXTIJRF• CPOFOl\if)EUR f)'PL(JJTEU ;,c..o Fl(i-'LnTlE. PAR LES R"CINES PF<nFONl)EUH EXPL0ITA1:1lt:1 400* 
TE1"1TI': Gf.NFRALf : HRLJI\• . * TF.:XTllRI:. L lti\111:f.USF• i1IEN STRUClllkl:: · L,EVENAI\JT Pt:U ST~lJCTUkt::* Mf.lJdLE 
CO..,PACT* PfP14EAAL F.• "10"'PRF.ll~r.S t?AClNFS A nISTRIAllTION VF.~TIC'.AV * Ll~ITAT!MJS-UTILISATION~: !'AS OE 
LJMJTATION* FJARJLJTE B* TPIA~~LE CAN5IS-FAO-USUA 
DESCRIPTION DES H0Pt70NS1 
Cl - 13 rt-1 * lA P * Hlf:,tJOE* T!::XTLIRf. I Lll'40N Af.llHLl:.UX A SABLE FIN* HUMUS** TRl:.S 
Nl:TTE Mf.LANr.Ff' A IJNE STPIJCTUPf. TRES Nr:TTF.• Mt:.UALE PLASTIQUE. TRfS FHIA~Lf'• OE CGULEIJ~t 7SYR42(Ht-(Url 
so~~~E)** PA~ FACE~ LUIS Nt F. Hlt~·· TRACE~ 0 ~CTIVITf: TR.~b• THtS NO~HREUS£5 kACINt.S* POPEUX* 
EL.r,RUSSIFRSt O,; ** TPANc;JTJ01>4 SURI 1 CM ON[WLE.E 
13 - 3~ C~ * lRI\ * ~IJ~IIJE• TEXTURE t AJ<f,ILI::'. SABLEUSI". A SAl:JLE FIN* 11U...,US** 
PLAST HUE 
F<Evt:rn,t:o·ns 
STRllC.POLYFO.!-llP~N<,IJLAtRF. flFI ~ MM NF:TH: ET ~nus STRIICTllf.€ r,1::n1:.• i:-r::u cot-;PACT Th't!:i 
FIH~ilf.* l)F C0llLE'llR: 75YR44(tHWN 50~,,.,~fl** PFVFT, <Jk'1Al\10-At,,<;!L1:UJ\ f'ACE<; LUl~ANTES t::T 
COMPL~.Xf:'.5* Pfll Ai-lCNO/l"'TS OF ~M EN WllltJL.FS* TgACl:S O ACTIVITc. I T~.NH* NOM>o-<C:USfS 
PORflJX* FL.<,;J:l('l<:;SJfRS1 0 % ** Tf./,'\NSITTO~I SUR: ? CM 1-(EGULil:.HE kACINt::~o ... t::U 
3A - 70 (':M * IA/A * Hll"4IDt* Tl:.XTllREI Ll"'ON A~tillt:UX SAqLtUX A SAr!LE FI~* HU""USt>o 
STPIIC.CONTJNIJF: FCLAT .11,.,r. NFTTF. fT SOIJS c:;THUCTlJPf POL YtDR. SUHJ1 NulJL~US1: ... EU NETTI::: o 
PLA~TrnuF. FRIA~LE.* OE C()lJLFllR: 7,=.yr,.,5<,•• P.1-:IIET. OR<,A"'V-AR,;ILtUX FACFS LUl!:>ANTt.S t::T 
Pt::lJ CO~l"ACT 
COMPLFXES* A~ONO~~TS AHnNl)4~T~ DF M~ FN NOOllltS DE ~ME"' TACHFS• T~ACE.S D ACTIVITEI N~* k~VETEMl:.1'4TS NOMrWEUSES 
PA(JNES* PflJ POPFUX* ~L.GRO~~JF~S: 0 ~ ** THAN~ITION SUHt ~ .M R~GULIERF.: 
70 - ?50 C~ FT PLU~ o l~ * ~U~JnE 0 TEXTU~Et l. I~ON AHGJL~UX SAhLEU~ A SAbLE FIN* NON 
ORr.ANJ~llE** STRUt.CONTtNUFl~CL~T.ANG NFTTF fT ~nus STHtlCTURE ~OLY~DR. SURANGULEUSf PEU NETTI.::• PEU 
co~PACT PLASTIDUf FRIARLE* ~E COIJLEU~: 75YRS~(RRUN FORT)** HEV~TEM~NTS COMPLEXES PAS FACES LUIS NI 
F. ~LIS• ABONnANTS ARO~OANT5 OE ~MEN ~f'DULES OEM~ E~ TACHES* TRACES O ACTIVITEI N~* RACINES PEU 
NO~~~EUSF.S* PEU POREllX* EL.~ROSSIERS: 0 I** 
COMMENTAJRESt 
ACTIVITE BIOLOGIQIJE TRE~ Nn~~REUS TERH~IN FAVORAbLF. AL EX~ERI~ENT AGR 
PI 279 ETUUF.1 AM06 
XI 13. 04. 30. F. 
v: 4. Q. 4?. ~ 
Z: 165 M 
SJ(;J.F. t,ltiTJUNI Cfi CO~r,;i1~1E: ~ALELA LOUl>lMA OATEI 5/l2/1Q7Q 
PROSPfCTlURI A ~APANGUJ C~AL lRAT 
nEc;CRIPTION F.NVJJ:;(')~INff-11:.NT: 
CLJ~AT--> ~TATJO~ DE RFFERE~CEI LOUOJMA -LES JOURS PRECEDENTS TE~PS VA~JABLE 
.PLUIE ~OYENN~I l?~O ,..~/AN• ~ ~OIS SEr~ .2 SAI~ONS.TE~P. MOY. ANNUELL~. :2s 0EGRi C INSOLATION 
HI: f JF: f /AN: 15('10 • HYf)QQl_('IG If--> ~ H,ORGF~'':~'T T ~,_.P(IR U HE Pt: D()L (J(j I E--> COU 1/Ef.lTURE 
PEOO.CO~TINUFISOLS FfFPALLITJOUES COUVfllTUHE TPFS EP4ISSE U ALlEkAllON ~,N~ TRANS~ OYNA~IWUE FIGEE 
VE~fTAT!ON--> ~OL Nll UTJLJ~µTJO~ A~RI~OLE FO~MATION DOMJNANiEI FRICH~ bRULf€ 
GF.:()LOt,JE:--> PAS !:'If POC~F VJSJ.f<LE MIITfRJAII I) ALTF:~ATION ~AT.OU ROCHt:: DOl"IINANT:ARGILE O ALTERATION 
GFOMORPHOLOGI~--> SU~FACF PLA~F. AL FC~ELLE OE L n~. TAXON OOMINANTI GLACIS lNF~~I~UR CUNFOHME 
AUX COUCHE GFOL PfNTF nF 1- PROFIL ~~ 1 -AIRE PECTIL. AU SO~M~r o~ LA FOkME ~tLTEU STABLE 
ENVTRONNfMFNT H~"'ATN--> AARJCULTURE UTTLI5ATinN ANCIEN~E PAS D ASSAINtSSEMENT PAS D IRRIGATION ~AS 
OE CLOTU~ES FN LI~JTF. nF PARCELLf NI F.QnSION NI APFURT 
n~SCRIPTION SYNTI-IFTJrlllfl 
A<WICULTUPf* PR{'FTL FFnQ11L1 TTt<Jllf* II OP.ATNAGf NOkMAL* GFOLClGIF.--> MATE"RIAU O ALTEHATION* CLASS. 
cPr.S F~AI\ICAtSf CLA<;c;FMH•T: 1n .110• ~F~()lff:NCE-~f\C?I70NSI AHC * "1ULL* IJlfFl:'1-(tNT PA~ LA COULEUI-I 
PAP LI\ Tl:XTIJPF FT PAP LA C0"'$ISTA"ICf.* POIJFOM)EIIP tAPLClITEE: 2()0 t:Xt'LOITF PAi-1 LES ~ACINES f'kOfO,-..,)C:lJR 
EXPLOlTARLF: 3000 TflNTf G~~~HALE : ~RIJN o TtXTURE LIMO~tuSt* MlfN STkUCTlJ~~ OfV~NANT ~EU 
STPllCTU~F.:* n lJRLf CO""P II CT• 1-'t::J./Mf AHLF.: 0 MU""•·H-H:1.,c;Es HAC I N~_s A O l::, Tt,, r HUT ION Vi:1-(TJ CALE* 
LJMITATIONS-UTJLJSATIONS: PAS DF. LI~lTATIO~* FJARlLITE B* THlANGLE CA~SIS-FAU-US0A 
DESCRIPTION OES HOHT70~c:;1 
0 - ?Or~ * lA O ~UMJDf• TFXTUPEI Ll~O~ ARAIL~UX A s~~LE FIN* HUMUS** 
STRIJCTU~E: r-RFNIJE TRE5 ll•fTTF. MfLANREE A u~~E STF-Ur:TUkl:. Gl~U~E:U.USE T~ts NETTt.* Mf.UdLt 1-'LASrJQUE TH!:.S 
FRIAHLI:* OE r.nt1Lft .1~1 7C.YR4?(.,.RUN ~0M•1HF)** 1-'AS FAC~.s LUIS NI f. <,US*i> TP.~CES () ACTll/lTE: TR.t-.i,i> 
TREc; ~OM~HFlJ<;f~ RACJNFS* PnPfUX* EL.~A<J~SIEHSI O ~ ** TRANSITTUN SURI l CM 0NUULEE 
20 - 3f. C"• o lt:1#\ * Htl~qf)f«> TtXTUREI 
snwC.POLYf[).Sll~H,f.llLAJf.': ni:-: :~ t,· ~· t-•f:TTF FT SOI.le; 5lktlCTUkF 
PU~STlfJIIF FRTAPLF* nF. C:OlJLfllRI 7':-YM44(~r. 11t1 SOMi:.REl** REVf.T. 
RF.VFTF1'1.-C:NT~ C0"'DL F XF:S* PtU Ai-'DrtL>flNTS f"lF. ~M f"J ~'Ol>ULf.S* 
RAr:JNl="S• PF'IJ 1-'0>-ll='.llX* fL..GRnc;«:;Ji:RS: 0 ~ ** TRIH•c;JTION SURI 
ARGIL!: !:>AHLl::l.lSt: A S~oLC: FIN* HUt-0US** 
GRltiw•FLF USF. Nf. TH.* PEU C0Mf'ACT TRES 
U~uA~O-~kGILEUA fAC~S LUl~ANTt.S ET 
TH cts [) ACTIVITE: T~.~h* NUMHREUSES 
3 ci., i:<thlJL If.HF 
JF, - ,-.i; CJ,! * lt-:1/A * ~'J~1Il>E* TF.XTUFIEI Ll1140N Al-'GlLl:.UX SARLtUX A SAbLi:: FIN* HUMUS** 
STHIJC.C0"1TTt-:Llf:tFr.L1'T.All•t; ~.1~TTE: ET c;pus ST~tJCTUf<E ~OLYf.OR. SIJt:11-NfHJLF..:•ISt: N~TTE* ~t.U CO,..,PACT 
PLA<;TJQllF. FRJflRLf* nE COULFIJP: 75YR5fd~4llN FORT>** Rf.VET. IJR<; .4Nl1-Ak6ILEUX FACt::S LUISANTES 1:.T 
Rfl/F.ll='."-'l:MTS COl'APLl;XFS* llt,IOM1MJTS AFHJ~1f)1H1TS llF. MM EN NUf,lJU:.S OE M"'I tN TACHF.:S* Tt-lACC:S 1) ACTIVITEI NbO 
NQ~PMEUSE~ PbCINE~# PFU POAFIIX* EL.G~uc;~JfRS: n ~ ** TkANSITlON SURI b c~ HEGULIEME 
~5 - ?OO c~ FT PLUS o lrl * F~AIS* TFXTUREI LIMON AR~ILEUX SA~L~UX A SA~Ll FIN* NON 
Pt:U NETTE* 
LUI~ANTES * 
RACINES PE:U 
ORr.ANJIJUE•• STRIJC.COPJTJf'IUE:i=-cu~T.Ai-ir. ~·FTTF. ET sous '5TPUCTIJHl f'OLYi:.OH. Sut1ANGULEU~t 
CO~PACT PLASTJOIJF FRI~~LE* OE CUULEURI 7~YR5A(RRUN FORT)i>* REVfTEMl::NTS COM~LEXE::i FACES 
A~ONOANTS ARONOA~TS nF M~ F~ NOOUL~S DE M~ EN TACHES* TRACES D ACTIVITE: N~* 
NOM~AfUSfSo PEU POREUX* fL.~ROSSJE~S: 0 % ** 
COM~ENTAIRES: 
SURFACE ST~UCTURALE E~ GLACIS FAVO~ARLF AUX ESSAIS VAHIETAUX ET AUTkES 
SJGLE ~ATION: CG CO"','•ll.lt-1f 1 MALE:LA LOUDJMA OATE: 7/12/1979 Pr 2P4 ETunE: AMO~ 
x: 1~. 3. ~o. F 
Y: 4. 9. lo. S 
z: 120 M PR0SPFCTEUR1 A MAPANr,u1 CMAL JnAT 
OE SCRIPT JON F.NVJRONNH·F.NT t 
CLJ~~T--> STIITin~ Of RF.F~Wf~cE: LOUnJMA -LE~ JOURS PHECEO~ ~TS T~~~s VARJAijlE 
.PLIJIE MOYENM:':1 lc50 ~~·/AN • c:; 1101s SfCS ,? S/ITS0NS,TH·P. ~vY. A,..NlJELLE 125 Ot:G~t C IIIISOLATION 
HF.:IIP/::/ANt 1~nn. HYOROI 0Glf--> ~UR~i::1-iSJ()N TF'4PORAIRE Pf.lHlLOI.Ht:--> COl.1\/t i:< TURE 
Pf."ll).Cl)NTH'llf:SOI.~ HYl•t-<Pt..,r,oi:,>1-,f. S COl1v.=-oflJ~I:: F'PAJS5f(>80CM (Ji·(J1;z:-.t:. FLl/VlATILE 11Y•'IIAMJ l~UE NOlli 
IOf.ttTIFIEE VEr-FTATJn~,--> Ht::MUCH "- LTGt-•F. USf AASS TI.PIS VEG,: TAL & COIJVt:RT UTILIS~TIUN AGRICOLE 
SAVAr,ff ARRUSTYVf. FO ,~r,,ATTON fl(ll~lN4NTt.: f,QAMJNEfc; SPS GfOUlGH.--> PAS DE ROCt,E 1/JSltiLE 
ALLl!VJo~,s "'IIT .nu Port-of rio••J".:,Ar,J T,: l•LLIJVTl)t;S Gl:O l"' ORPHOLOC,H:--> 'illRFACE ~LANE A L 
E'CHFLLE OE L H'-1. PLAll\•f ALI UVIALF TAXu~, nOMlfdHJTI PLAINE ALLllVIJ.\Ll AIJ Ct.NTRt. Ue LA FO~MC: 
ENVJR()Nl\!fMF'NT H1t~tf,lN--> AGRJCUL TlJRE UTJLISATIOM ANCIEI\INE PAS O AS5AINJSSt:::r1t:NT P,'\'i O I~RtbATlON PAS 
OE CLOTUi=IF.S ll•J ff.'OSTON MI APl-'Uo-iT 
OESCRJ PT !(11\j SnlTHFT IM.IF. I 
4(.;1<JC.l.tl_TURF0 Pf.JOFtl PF•J EVOLIIEoo r-i:nLO•HE--> ALLUVl0"15* CLASS. CPCS FI-IANCAlSE CLASSf..,ENT: 2 
.4;,00 ':if.0l1PICF--Hf'l-ll7fi"1St ll~C o MlJLL.o DIF'f.-F.:P€1\'T PA~ LA COULt:.11R - Pt.h LA CO rJSJSTANCt::c.T PM~ L~ 
TFYTUWf.O P~OFONnfll~ EXPI .OJTFF: l~O FXOLOTTE PAP L~S RACJNE~· Tti~TE GF~FQALI:. 1 ~HUN ~uu~~· TfXT0~~ 
MOYt=M,if.O H.J~I\I sn-ircT•,i:J.: 0f:\/FI.IA 1\IT IV(Jl\j <:;l•~tlCTllt-lE• M~.IJ11LE (01.!PACTo t10YFNNt"'f"'T 1-'r;H'"li:AHLl:.O t-.lOMtH~E:LlSES 
R~~INF.S 4 OJSTRI~. SUM-SUPF~FJCJ• LT~TTATIO~S-llTJLISATlUNS1 HETEkUA~Nt.lTEO FIA1JLJTE co 
T~T/1t1r;LE Cl\t·l~tc::;-FtlO-IISf'\.A 
nESCRJPTION OFS H0RI70~5t 
0 - lA Cl'i O lA • HlJ"1IC•t0 H . ATUR£t ll~IJj'lj ~A1LrilJX* HU"1lJSOO 
STf.'LIC.CONTJMIIFZFCLAT.A~·r. TPF<; NETTE JU)Ti1P0SfF A UNI: ~TF IJCT ,;-<ENlJE TH:s ,4c;TTe* M.:.Ucll: T~ES 
F4IA1ilf.'O OF. CcilJLFLr.=!: lOY~3?Cf<HlJtJ GRlS T'<F.:S FllNt"F)oo PAS F'ACE5 LtJ1S t-,1 F. r,LJsoo T:-1;.C t=: :i IJ ACTIVITE.: 
N~* Tf-i~S •.tn~f:l f '.flJC:FS P.Ar.INf <; o i:-u~flJX* F L.c,FWSSJF:PS1 o 9, ~· TRAr iSTTiuN SL1R1 1 CM i~£buLIE.~t 
11-1 - c:;i:, C~ o !Afj o HU"1Iufo lEKTlJREI !5AtjLE A~GlLt.lJJl. 0 11UMLJS** 
STRIIC.COt,,JTJ MIJl::FctAT.Ar,•r- NFTTF.:O rO,-..PftCT FIHAl-iLF.* OE COlil.tllR: lo ·r R44Chf'IUN JAUl~ATKC: F ONCE>** fiEIJi.T. 
QQ f.Af'JO-A~GIL.EIIX FACFS l.llJSM 1 TES F. T h'f.\lC:HMEfl.T<; COM?LFXES** TRACt:.S U t.CTIVITr~I ~i1* NOMfH-cfU5t::S 
RACJMf50 PFIJ PORFUXO El . • ~RnsSIFRS: 0 ~ 00 TP.Ut«:;JTIOI\I SURI 3 CM ~EblJLIF:RF. 
sc:; - JAl'.l c~ FT PL11-s o 1r.c o HlJ~nui::o TEATUF-t.: ~A1;LF. 
STRIJC.CONTJMUF":F('LAT.AMr. NFTTF* CO,,.PACT FRlAt',LE* Ot: COUL!:URI 7':>YR~8(BkUN 
F. GLJS F.T ~F.VFTF~E'MTS C'OMPI.FXFS* fJftl APO"lr>ANT<; OF l-'i"'1 EN T1-Cl1E.!>* TkACE 0 
TRES PEU l'IRe* PF.U POREUX* FI .• GR(>SSIE RS: l c;, f.;RAVlt.RS DE SILE)I( ** 
A~GILE.UXO NON ORGANJQUE•o 
FORT)** PAS FACi.S LUIS NI 
ACTIVITEI ~fU NU• RACINES 
PI ? p. Fi ETIJIJf:: t,MOf, Sl<,1.E PflTION: CB 
)(: 13. 04. 00, F 
C0~1"'41 J~IE I ~ALEL A LUllO t MA OAT~: b/l2/l97Q 
v: 4, Q, 511. ~ 
71 lHO ,._. f>Q(JSPFCTEUR I A MA~ANGU I CI-IIIL IRA T 
OE5CRJPTION Et~VlPOl\'NJ:"t·ntT: 
CLl~AT--> STATJ()~J l)f RFFfAt_,-,ci::: LflUnJMA -LES JOUF-IS PHECEDE ,'HS TEM?S VARIAP'1LE 
•PL11If MOY~N~Fl 12~0 M~/A~ , 5 · NOTS SFCS •2 SAJ~ONS,TEMP, ~UY, ANNUELLE :25 0EGRE C I~S0LATION 
HEIIQf:/AN: l';OO, HVOQ(ll_('IGJE"--> fl';1iOHM-~1~NT TE:r,IPORAlkt: PfuOLOGIE--> C(ll.JVEkTUkF 
PEOO,CONTJNllEt~OL! FF~P~LLTTtnUES COUVFRTUMt VARIA~LE D ALTfMATlUN SANS T~A~~p OYN~MIQUF NON 
JUFNTJFIEE VF~F fATIOM--> Ht.MHArfF, LIC,NEU~f ~ASS TAPIS VEbETAL ~ cnuV~MT N0N CULTiVf SAVAN£ 
ARPUSTIVE FOR~ATJt,~ DO~I~A~T~: HVPAkµHFNtA SPS GlOLOGIE--> PAS OE QOCHE VISidLE MAl~RJAU U 
"ALTF~ATION ,._.AT,OU ~WCHf OOIATNAMT:l"ATHHAU l) ALTF.RATIO Gt0MOHPl1<JL06IE--> VEHSANT. AL tCnfLLE OE 
L H~, CONVFX~ A~: JTRANTS ANAULEU~ TAXON DOMINANTS VE~SANT RECOUP,~E5 COUCH~S GEOL , 
PENTE Ot-: ~n~ Of LOhlGUF'"IIR : 100 ~ ~X..,OSJTlONI c;f PROFIL 0~ l All-lE H~CTIL, A MJ-HAiJTt::UR 01:: LA FOPMt: 
FNVIRONNfMfNT HUMAJ~•--> OCCU~AT!O~ NON lUfNTJFIE PAS OE CLOTU~ES APPORTS PAR R~IS~ELLl::MEN O 
INTFNSITF FORTE 
111:.SCRJPTION SYNTHETIQllF. I 
OESC~JPT10N nE~ H0~I70N5l 
n - 5 CM o f\ o !-t111'1JDf.o TF'"XTllRt:t LIMON AP.r.JLtUX SAFILl::.UX A SAHLI:. FlN* HIJMlJsoo 
Tl-1Fc; NETTE ~f:L A~-lf.Ff A u~.11:: 5Tll\lCTURF. l1f. l l '1M Tl-'tS l~t::TTE * Mt.UHLE T~ES FR 14.,Lt* LJt:. COULt::litH 
lOYQ3~ (~Ft•J~i <-RIS TPF.:S Ff,t-.ir.F) ** 1-'Ac; FACF 5 LIJJS NI F • GLIS* Ti-<f.~ AHUMJANTS l)t FE t:N ~Ot)ULE~* Tt-lACE.S O 
ACTIVJTfl NP* TPE~ ~o~~OfUSFS RACJ~ES* ~1:u ~O~FIJX* EL.~ROSSI~H~l 15 , CAJLLUUX OE CHtKTS j,lfU 
ALTFIIFS** TP.A/\iSTTJON c;11P: l C'1 f<f(;IJl.TF'.;'F 
'5 - 17 C..,. * l:l/A tt '-llJMJOfo TEXTUPF I Afl!qLf 5AHLF!tc;t A SM1Lt:: ~ IN* HUMU::;oo 
c;ro11c.co,.1rJNIJJ:"':J:"(l,\f.01r. t-!F.TTt: F:T SCJIJ<; c;Ti-fUCTUP.S:- ..,OLYEn~. SLor,Af\1 1JULt.U~F. ~ll:TTE• Piu CU'IPACT FRJAdlt* 
nE r.Ot.ll..l:1 1P: 7~VflC-f, (R\:.lJN FORT)** ~iEVt.Tn:~~, r~ C(ll-iPL~>:FS Ft-.C~~!, llllSA :!ltS E:T PEVi:.T. u,H-.u~O-A 1H,ILl::Ul\* 
TRfS /IRU~IIJ/INT$ f)f Ff fN t~C"tr1ULfC.* TRACES ,., ACTIVITEI Nh" hJ(l~1!1kFus1:s HACI"IIES* Pt.U POHl:.lJ.(O 
EL,<,R,lSSJf.P.S: 40 '*- CAIi LOU)( nt: Cl-11:":t-<TS Pfll AL TF.Rf.5* 0 TRANSIT l<H 1 <;lJJ-'l 3 C'-1 f<t'.C,Ullt:t<E 
17 - ~5 n• tt f1 * 1-J1_1r.q1)f_11 TF.XTUt-'El Al~(~Jlf.. ~A·ilt.U~F. P. SllbLE 
STRUC,CO~ITH!IIF. :FfLA°T 1 /11\lr. NFTTf F:T SOU'- c;;T~UCTUPF POL Yfl")R• Sl1l1Ar~1,Ul_l:U~E. NETTE:o 
Df cn:JLF.:llR: 7c;yp~P( !~Pllt ; FOIJT)O .. 1-FVt::lf~C-l\lfS C:O"-'·PLF.:1tf.S F/d~ES Lll1$Ah1Tt.S O T/Ji:.S 
MODULES* TRAC E~ D ACTTVJTE.r M,* ~,C\,-.,81->F:lJ<;FS i:i#ICJr,.1Es11 PEU ~OF<EUXII E.L,b~OSSIF.H51 
CHJ:"RT'i Pt::U /ILTf:RfSoo TPf,I\JSJTJOi'I C.lli-ll 3 C"i RFf;IJl !FRE 
FI~o ~UN OkGANIYUE** 
Pt:0 COMPACT f~JAhLt.• 
AiONDANT!, OE FE t::N 
~v ~ C~lLLOUX OE 
c;5 - 170 r"t,,i El PtU«:; 11 C * f-'ll"IJOE. 0 t, Sll!-LF FIN* NON 0~1;ANH,HJt::oo 5T.CCJ:\1Tt ,11UE:ECLAT EMOUS. 
tlfTTtO Pf.U CO~PACT FRJARLE1t n1: COIJLf.UR: }OYRSFi(1-<RUN JAU~ATHE)* r.,ut::CAPAGF-lli::::GRAOATIUN Ot:: COULEUR: 
OCPF.:S L!EFS AUX AAREAATS* PFVf:TF~ENTS C0MPLEXF5 FACES LUISANT~S ** TRACf O ACTIVJTE: P£U NB* 
RACJNFS PElJ NOM~PfUSES* TRFS P~U PO~fuxo fL,GRnc;SJEHS: 50 ~ CAILLDUX DE CHtRTS PfU ALTEkiS** 
CO~MENTAIRESl 
SOLS FERRAL.FORT.OESAT,RAJFUNIS A PROTE~f~ CONTPE L EMOSION PLUVIAL£ 
